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L'HYDBUULI~UE TRRDITIONNELLE

a OUURGLU et au MlUB



L'eau est l'âme de notre pays d'Ouar-
gla. Sans eau Ouargla serait aride comme
le désert de sable qui l'entoure, o~ rien
ne pousse, ni palmier, ni plante verte, ni
a~imal, ni homme. Louons Dieu de nous a-
voir donné l'eau.

L'eau nous vient du ciel une o~ deux
fois par an, ce n'est d'ailleurs, qu'une
pluie de quelques gouttes. Parfois cepen-
dant l'eau tombe en abondance du ciel fai-
sant s'écrouler les maisons, qui écrasent
b@tes et gens. Je dois dire que nos mai-
sons sont construites se~lement en boue
séchée et en plâtre du pays qui fondent
par forte pluie. Par là on peut conclure
presque certainement qu'à Ouargla il ne
pleut pas, car c'est si rare et si irrégu-
lier !

Aman d erruq n tmu~t-enna m mOArgren .
Matta Wargren d war aman, ad yili yeqqu~ am
tmu~a-s n izdi amellal mani u d- yettekker
ula d sra, la tazdayt, la zzaylet, ula bna-
dem. An neqmed Bebbi ayn~usin aman.

Aman ttasn-ani-ed s uzenna igget tekli
ini me~tin i useggas, d-waman day t tines-
nas. Sasa-sasa akk-is ttuttan am tdenni s. "

Les arabes nomades voient avec pla~
sir tomber la pluie, car elle fait verdir
pour eux le Jésert et fait pousser pour
eux les "truffes" si bonnes à.manger. Les
cultivateurs eux n'aiment pas beaucoup la

pluie parceque

uzenna, ssedlan tiddarin i ttamint ezzwayel
d-midden. A k-iniy tiddarin-enna 9kint day
s tiu~i t-temsemt i fessint s um~ar i dkan.
F fOammv at tzemred at tinid gas u yettii
am~ar Wargren biha netta day drus d-u yet-
tettef akkat-es.

Asraben ireqqalen amzar isazb-asen ui-
leb biha a sen-yeszizew e9geqe~t,yesseimay=
asen-d tirfas i lIant bhant i issa. Ifella-
0en akk-is ul yisen uileb amzar biha d-yes-



elle fait monter le sel du sol tuant les
jeunes légumes dans les planches de cultu-
re. Mais de temps à autre la pluie est bOfr
ne aussi bien pour les agriculteurs que
pour les nomades, car elle lave les P?l-
miers, fait pousser les carottes et enleve
le sable ténu que les vents apportent.

Ala surface de notre pays aucune ri-
vi~re ne coule, on n'y voit que le lac sa-
lé de Chott o~ l'eau monte en hiver et que
le soleil boit en été ne laissant que des
plaques bombées de sel dont nous nous ser~
vons pour notre cuisine.Malgré cela il y a
de l'eau en grande quantité à Ouargla.Elle
monte des profondeurs de la terre notre m~
re par plus de 400 puits ascendants ou, si
l'on veut, sources qui font de notre oasis
une sorte d'écumoire. Cette eau sort chau-
de de terre et fait de la vapeur.

L'eau douce vient des sources profon-
des. L'eau salée sourd des parois des pui-
sards profonds de trois à quatre m~tres et
demi. L'eau de ces puisards ne sert que
pour les constructions et la confection de
briques crues, mais non pour boire.

Les puits peuvent être la demeure de
"génies". Ainsi le puits de Dame Zenzla 01',1

tous les génies s'assemblent pendant le
Ramadhan et o~ sont retenus ES démons jus-
qu'au vingt septi~me jour de Ramadhan. De
même Ba-Leghlane o~ habite un génie-bouc:
Pendant les noces, quand les filles vont a
la cérémonie dite "mâmâ", elles s'arrêtent

saJ9.ytisent n tkitar i llan tneqq i)(emmayen
izdaden indunen. Wamma ssasat amzar yebha
yadi i ibemmasen am ire~~alen biha yessarad
tizdayin, yesse)(may-ed tifesna)(, yettekkes
izdi i ilqiqen n id-aqy.

F udem n tmu~t-enna las ula d iggen n-
wad i seggeben si-s, day tfi~~a tam~qq~ant
n Imgraz i llan tazrest ttalin-d di-s aman,
e~~if tettess-it tfOit, tettazza-d t tiker-
bas n tisent i llan ntegg-it i tebbust-enna
Gas ammu aman essu~en Wargren, ttalin-d s

vwadday n tmurt i llan d nanna-t-na s uzar n
rebsa miyat n taliwin i tteggent tamurt =
enna am tmennast n ideffi. Ttalin-d dah e~-
man (25°), tfewwe~en tazrest.

Aman imi~lawen ttalin-d s taliwin i
llant de)(zent m mOadday. Aman imella~entte~
fe)(en-d s sa d-sa idisen n ili)(en i ggezen
f tmu~t setta ini sebsa n i)(ilen.Aman n i-
liyn-u day i i§ka ini i inkad n tlabit uhu
i iswa.

Ili)(endi-sen im~abqen.Am uliy n Lalla
Zenzla i llan tlayamen di-s im~abqen mmo
Argren e~~emqan, ttwattafen di-s sswatin al
ass-en n sebsa-u-sesrin gi ~~emqan. Ddi~ am
Ba-Le)(lan i llan di-s iggen i)(idd am~abeq,
islan, mmi ~want tiy~iwin ID masmas,tbeddant



à ce puits et crient :"Mons~igneurBa-Legh-
lane, fais lever ton bouc '" Nul ne sait
plus le pourquoi de cela.

di-s,teeyyaqant-as
Ba-Laylan, sekker-d
matta.

Imar-u a k-amlay ikkaq f taliwin m mO-
Argran. W a k~emmila f taliwin ibadmen en-
n9a~a s tbubay t-tyanimin, gint am tini-n
n tmura..

Voici maintenant quelques renseigne -
ments sur l~ puits ascendants ou· sources
d'Ouargla. Je ne dirai rien des puits ar-
tésiens forés par les européens et munis
par eux de buses en ciment ou de tuyaux en
fer, ce sont les mêmes que lJon voit ·dans
les autres pays~

Les puits ascendants à Ouargla sont
très nombreux. Actuellement~s gens savent
les entretenir, ils ne savent plus les fo-
rer. Ces puits ont été creusés par~s gens
d'autrefois, mais à présent plus personne
ne connaît comment se creuse un puits. Les
nouveaux puits sont creusés par les euro-
péens (en 1947) au moyen de machines.

Qu'est-ce qu'un puits ascendant?
C'est un ~uits de 2 m. de large (à la

surface du sol), 2 m. de long ( toujours à
la ~urface)et 25 m.(en moyenne) de profon-
deur. L'eau vient dans le puits par de pe-
tits canaux souterrains. Ces petits canaux
sont comme des conduits très fins à l'in-
térieur de la terre amenant l'eaud'un puiis
à l'autre. Les puits ascendants d'Ouargla
ont à peu près tous la même profondeur,
certains sont étroits et d'autres larges.

Si vous descendez dansm de ces puit~
vous remarquerez d'abord deux mètres envi-
ron de coffrage. Ce coffrage est fait de
troncs de palmiers entiers et de poutres .
Passé ce coffrage vous arrivez dans un es-
pace appelé "l'élargissement". C'est un
grand creux dans la pierre ~ouge ou dans
le roc. Après

Wargran taliwin essu~ant. At,- imar-u
Ssenen ibdam-ensent,ul essinen asili-nsant
Taliwin m mOArgran ttwabedment s at -bakri,
ima~-v ula d iggan u yassin mak igu asili n
taliwin, t-taliwin tizdidin badmen-tant day
Leqbaben s lamsayel.

Tala d matta ?
Tala d aliy i llan di-s rebea n iyilen

netzegrer d-bemsin n iyilen m mOadday.Aman
tala ttasen-d s infifen. Infifan d ibbiyan i
llan ttawin aman s tala n tala ·zaz n tmu~t
Taliwin m mOArgren tizegrer-ensant ' gae d
istma, wamma llant t tuqqifin, llant t t~-
wessaein.

Mmi thawweded tala, at te~red rebea n
iyilen d leb~u9. Leb~u9-u t tiyedmin ~ tiz~
dayin mdant) d-iyu~a~ (t tizdayin suqqent f
i~egnan). Mmi tba~tid leb~u~, at tawgad ta-
wessaet. Taw8ssaet-u d abbu d am~qq~am i
llan gas n udyay azeggay ini n teyri. Mmi



1- tit n tala, oeil ou centre de la source

2- izdi, sable.

3- lehrus, coffrage en madriers.

4- tawessast, élargissement.

5- adlay azeggay, pierre rouge, tuff,grès

6- taqimit, fond, bàse, ou wadday, bas,

et tuqqift, retrècissement.

7- adyay n teyri, pierre de dur,roc dans

lequel est percé le trou d'homme.

8- tabbust, pl. tibbusin, marmite,

et lwtid, la rivière souterraine.

9- izdi ini adlal, sable ou roche.



cet espace large vous arrivez au roc très
dur, c'est le fond du puits, il est en ro-
the compatte. Vous êtes parvenu au fond, à
la partie basse du puits. De ce fond vous
descendez dans le "retrécissement". Ce re-
t~écissement c'est ce que nous appelons la
marmite, ~n trou de la largeur ~ 'un corps
d'homme. Par ce retrécissement vous arri-
vez à la rivière.

Avant de travailler à un puits ascer:.-
dant, juste au moment de commencer le tra-
vail, on égorge un chevreau. C'est l'azm~m
ou détenteur du registre de la source qui
l'égorge auprès de la source. On lave la
bête égorgée à l'eau de la source que l'on
va recurer. On en fait cuire la Viande par
morceaux dans une poële et on la partage
entre les ouvriers. Cela s'appelle le "rnâ-
rouf" de la source fait pour conj"Jrer le
mauvais oeil de sur les travailleurs et
pour que la source monte bien.

Si une source diminue de force, on va
chercher les plongeurs-puisatiers pour en-
lever le sable et dégager les pe~its canaux
souterrains. Ces plongeurs informent les
patrons du puits que celui-ci a besoin
d'un curage. Si le puits est ensablé, on y
met les plongèurs. Si la source est morte
on convoque la tribu entière pour y tra-
vailler. Ce travail de toute la tribu à u-
ne source s'appelle "haïchiou". L'autre
travail est "curage par plongeurs".

th8wweded s twessast, at tawqed ad~a~. Ad -
~a~ t taqimit n tala i kes~en.Mmi thewweded
s ud~a~, at tawqed taqimit i llan d wadday
n tala. S tqimit at th8wweded tuqqift. Tuq-
qift-u i llan neqqar-as talJbust n tala d alJ-
bu lqedd n tiddi m bnad8m. S tuqqiftat taw-
qed lwtid, ay-n d mani d-ettas8n aman ya.

K81b a w ed lJedmen igget tala, mmi bs
ad ebdan di-s, ad ~ers8n i~id. D azmim ag t
Y8rs8n enn8g tala. Nsarad lidam-u s wamann
tala i lJs an nelJdam, ns~mmoa aysum d-alga~-
qat afruy, n8t~una-t i ilJeddam8n.Wu n8qqar=
as elmasruf n tala, ntegg-i i ikkas n ti~~
tustimt f ilJ8ddaman n tala t-tala at tali d
aW81}di.

Matta tala tedh8s, ad d-awin idutaY8n
a Z-d-8kkes8n izdi-s ini serre~n-as infifn=
es ini nnan-asen i id-bab-en n tala :"Tala=

Quand il s'agit d'un cu~age. l'azmim
de la source va trouver le chef des plon-
geurs. Cet "az,mim" de la source est un des
propriétaires de la source, un riche, un
chef de fraction ou un notable. :1 dét~ent

day d idfan, a s-g8n d idu~aY8n. Matta tem-
mut t tam8ttant, ad b8rre~8n i lsars ab-akk
a t8t-lJedm8n. IlJdam-u s alsars naqqar - as
haysiw, wiqiq8n.d ilJdam n idu~aY8n.

l ilJdam n idu~aY8n azmim n tala a~~ ad
i~er am~qq~an n idu~ayan. Azmim-u n tala d
iggan n sagg id..,.babn tala i llan d bab m
mOaytli ini d akurat ini d azesluk yattat -~éf



le regis tre de la .our' e où SO,"."t i!'..3C r '.'s
les no s des a sa i' s et _eE :..es·,:.es .1 eai
qu'ils possède.t. - s e:.-'_':'".d à l'2--a ..ce
avec es p_ange rs po Ir e ~ 'Jr :.;,'1 ,., : .. me;:-
cera le curage.

e 'a r-1R, a .0, ent è.e se ,e,:tre :~',~
travail, le c.,ef des plo .ge 1::-'S d:r'esse ·...m
beau foyer, on ,et _a b '110're à cLa' f-
fer, on boit _e t.,é et l'o~ se par'Lage le
pain et les dattes. ::"ehef '-~'e__d 8_or5 .::.
morcea de pain et ne datte q~' '._ ~et~e
dans la source en disant :Il 1..,:.e :)::'e·,.:re:lè.e
favorable!" ela se dit er..0uarg::"":'Li en
arabe. On place alor~ une po tre en tra
vers, au ~ilieu et a dess s des po tres
de coffrage. e chef attache ln cou fin à
une corde et descend le premier. Al ~Jmert
de descendre, il se lave le corps, ~~p ore
la miséricorde divine,réci'e la pro:essio.
de foi musulmane, respire fortement et
descend. Arrivé au fond il dépose Je cOlf-
fin et la sape à l'endroit d 1- sa' le e1.: re-
monte. ve sera le seco d p_J:geur qui re~-
plira le couffin. Un des p·onge rs ~ tie~t
en haut comme "garant";i:::'l i fait descen-
dre la corde et ne quitte pas ce~le-ci du
regard. Quand le plongeur a re -:1p_i e couf-
f'in, ou bien quand il n'en pe t plus , il
agite la corde et remon~e. Dès q 'il appa-
raît, le "garant" le saisit sa s les ais-
selles. D'ailleurs, si le garant s~perçoit
qu'il n'en peut plus, i_ appelle le chef
et dit :" Il n'en peut plus.!! Po r cela il
parle par signes. Le chef plonge et remo ..-
te son homme, car ce chef est très expéri-
menté. Les plorgeurs l se parlent que par
signes parcequ'ils ont les oreilles b~uch-
ées avec du suif pour ne pas~venir sOlrds

dans l'ea .1.

ezzemam n t~la mani ttwarin di-s ismawen n
i~riken d-waman-ensen. Ad yassens f iduyay-
en ass-en alad d-asen ad bdan~ekkesen~di.

Ass-en n ibdam n tala, mmi bs ad bdan,
am~qq\an n idutayen ad ikebber burdu ad si-
bren fakatira, ad swen latay, ~unen a(~um
t-teyni. Ad yebbi am~qq\an ikke0 n ufersi~
d-iggem mOiniw a ten-iger i tala, yeqqar :"
A tt-ig f3,ebbit tambarekt '" ini s tes-rabt
:" f3,ebbiyes-zel-ha mbruk.a !" Ad yessers at-

v~u\ ammas n tala azenna n teydmin n tala,
ad yeqqen tisnit s yan, ad ihewwed d amiz-
zar. Mmi bs ad ihewwed, ad yessired tiddi-s
yestetfe\, isehhed, yagem, ad ihewwed. Mmi
ihewwed, ad yezwa ad yessers tisnit d-umdir
mani n ikkas n izdi, ad d-yali. Ad iheW'l'Jed
bab n s addiw-es ab-akk ad yessa~ tisnit.
A s-yeqqim iggen d eqqamen, a s-yeshewwed
yan, yebda inekked n etr-es.Mmi yessu\ tis-
nit adutay, ini mmi yettwa~~a, a s-yeskel-
ked yan, ad d-yali. Matta yuli-d, a t-isem-
me~ eqqamen steddayin-es. Matta~amen ye~-
r-i yettwa~~a, a s-yini i um~qq\an :I! Ye11a
Yettwa~0a." Yessawal-as days fus .Ad ihevif-
wed am~qq~an a t-id-yessili,biha~fres ta-
la. Ssawalen day s ifassen-ensen biha t ta-

v

dunt timezzin-enseD ab-akk ul terrsen s wa-
man



Quant à "haïchiou",c'est le travail en
commun de la tribu à une source avec accom-
pagnement de tambour et de flageolet. On
fait "haïchiou" quand une source est morte
ou qu'elle gargouille,ou que le puits s'est
effondré et qu'il est complètement écroulé.
Si ses maîtres le laissaient ainsi, il ne
leur serait plus d'aucune utilité et, slils
ne le curaient, ils verraient ~urs palmiers
dépérir. Ils tiennent conspil_ entre eux et
~'entendent pour le curer. Un dimanche ils
avertissent la tribu et la convoquent

vtala. 8ggamen d wen alad eqqimen azenna n
tala, yettef-as ~an i udu~ay.

Mmi d-yuli adu~ay, ad yeqqi~ tikarmin=
es qebbalent n neefit. Lwabt-en ad d- yas
bab n i~bad netta d-iggen n segg id-bab-en
n aman i llan ssalayen tisnit n izdi ini n
uzrar VhV d adu~ay. Ad yessili bab n izbad

vtisnit, a tet-yen~el azenna-y-u, yassird-it
i~awd-as igra tala.

Iduyayen tsadan seb~a, tmenya, ssalay-
en tala f sesra-al ~esrin n ussan. Idu~ayah
d i~e~sasen, matta iggen u ten-ikammi, u i-
sa~ed mea-sen, a z-d-silin tala-s f uyur i-
ni sen iyaran.

Matta t~esbed mennest i yetqima aduyay
zaz m mOaman, at te~red mennawt si-sen in-
gaz-ansan n e~r-es dqiqtin ini uzar; wamma
wen i llan d elfares tala u yetqimi ula de-

vqiqt igget i usari n tesnit wadday n tala.
Haysiw akk-is d ibdam n tala s al~ers

s itebbalen d-i~emma~en. Midden -tteggen ha-
ysiw mmi temmut tala ini tba~beq, tgu tus-
sent, tuda gas. Matta z~in-tt ammu id-bab-. .
es, u ineffes fell-asa~; matta u tt-hdiman,
ad ~arkant tizdayin-ansan. Ad ebbin tamrist
iman-ensan~ tafqan fall-as a tat-badmen.Ass
n nl)edd i llanggu~en ad sans<"nf elsers ab=

akk

Le "garant est celui qui est resté sur la
poutre au dessus du puits et qui tient la
corde au plongeur.

Une fois remonté l~ plongeur s'assied
le dos tourné au feu. C'est alors qu'inter-
vient le "tireur" qui n'est autre qu'un des
propriétaires de la source et qui remonte
le couffin de sable ou de gravier; ce n'est
pas au plongeur à faire cela.Le couffin re-
monté est vidé en haut, Le tireur lave le
couffin ~t le jette de nouveau dans l'eau.

Les plongeurs sont ordinairement sept
ou huit et mettent environ dix à vingt jours
pour curer un puits. Mais ils sont fraudeurs
et, si on n'est pas aux petis soins envers
eux, ils mettent un mois ou deux pour curer
le puits.

Si vous calculez combien de temps un
plongeur peut rester dans lleau, vous en
trouverez qui font des plongées de deux mi-
nutes et plus, mais les plus habilesœ met-
tent pas plus d'une minute pour emplir le
couffiN.



au travail de la source pour le dimanche
suivant. On convoque aus~i trois ou quatre
charpentiers pour abattre des palmiers qui
serviront au coffrage.

Au jour dit, les gens de la tribu se
rassemblent. Quelques uns s ! 0scupent du
transport d'un long tronc non equarri de
palmier dit "protecteur" quI ils amènent au
puits et le placent au dessus en travers.
Les autres apportent d'autres palmiers non
équarris et les déposent auprès du puits .
Les charpentiers qui les ont abattus se
mettent à les équarrir.On commence alors à
évacuer l'eau en la puisant au moyenœ ré-
cipients en fibres de palmiers.C'est alors
que tambours et flageolets se mettent à
jouer sur le rythme "derraji". D'autres
hommes descendus dans le puits éboulé en-
lèvent la terre avec des sapes de tous les
côtés, et la rejettent vers le haut.Chaque
fois qu'ils rencontrent une vieille poutre
ils la retirent et la mettent en haut. Ils
Ils creusent ainsi jusqu'à ce qu'apparaisse
le fond du puits. Une fois atteint le fond
ils continueront à piocher en profondeur
jusqu'à ce qu'ils arrivent à la marmite.
Ils la défoncent jusqu'à ce que ~eau jail-
lisse. Ils crient alors :" Nous tenons la
source !" A ce moment-Elon prend le nou-
veau coffrage (qu~ l'on pla6er~à l'inté-
rieur de l'ancien, si celUi-ci n'est pas
complètement éffondré)tout en obstruant la
source à l'endroit de la marmite avec des
bâts en sparterie, des vieux tapis-couver-
tures, des pierres et même des· noyaux de
dattes dans un sac.

Une fois maîtrisée et bouchée h sour-
ce, la tribu s'en va et seuls restent les
propr~ét~ires du puits qui' vont finir le
travail, Pour Gela ils épuisent l'eau jus-
qu'au tuff. Le nettoyage du puits terminé,
on place .les.nouvelles. poutres de coffraga

ad lJedmen tala It:edd ntnuba. Ad ~wan dit:ad
sensen f tlata ini ~ebsa n ilJessaben adwen
ti~dayin i igs n taydmin d-uyu~a~ n tala.

}'Is;,::·-enn ihdam ad lavmen middGn n nsers.
v •

Mennaw~ si-sell ad semma~an taydamt t ta?ag-
rart eqqarn-as a0erraz, awin-tat TI tala a-
iennn-y-u. 14i4nin ebbin tiydmin ti4i4antin
sarsen-tant idis n tala.lhas;aban grin tiz-
dayin, IJan tbasseben-tent. Ad ebdan midden
ttekkespn aman, agmen-tan s tegninin.LwelJt=
en akk-is ad ebdan itebbalan d-u~emma~ ssa-
ten ettabal t~t~amma~t, ssaten tiyta n dar-
razi. Hewvredan middan i4i4nin tala, ttekke-
Sen izdi s imidar idisan n tala,~rew4en-t
n uzanna. Mak ufin taydamt t taqdimt,a tat=
ekkesan, gen-tat azanna-y-u.Ad eqqiman ~ef-
faran al emmi dd-iban wadday n tala. Mmi u-
yin di-s, ad kammelen m mOadday al d-aw4en
talJbust. Mmi iwgan talJbust, ad ebdan 0effe-
rém-tet al d-~erragan aman, ad 8eyye4an : "
Nettaf tala ! " Ima~-v ad ebbin tiyuni d=
meslan tala tabbust s tyannatin d-id-buhtun
t-tedyatin, ula s ilJsan n teyni tay~ar.t.

Mmi ttafen tala, meslen-tet, ad ye~wa
lsers, ad eqqimen day id-bab n tala a tet=

·bedmen, agemn~as aman-as, aw4an adtat azeg-
gay. Mmi ne4gefen tala, ad sers en tiydemin



On attache une grosse corde au protecteur,
et l'on fait descendre les poutres qu'on
lie fortement. On remet de la terre sur
les côtés du coffrage, de la bourreœ pal-
mier et des poutres de petite dimension
pour que le puits soit bien stabilisé. Une
fois le coffrage de la source monté jus -
qu'au niveau du solon égalise puis on
s'en va.

Le lendemain ou un autre jour on fait
venir les plongeurs pou~ ôter les b§ts de
b6uchage, le sable et pour libérér l'eau
par en bas. Quand la source ainsi libérée
se met à couler, on fait une distr~bution
pieuse.

A quoi sert l'eau de ces sources?
En premier lieu à l'arrosage des pal-

meraies. L'eau arrive par la rigole trans-
porteuse du puits ou par le balrncier. Si
le niveau de la source ne monte pas aussi
haut que le terrain à arroser,le grand ca-
nal transporteur amène l'eau à la mare
collectrice sur le bord de laquelle se
trouve un puisard avec son balancier. L'eau
e~t puisée au moyen d'un seau ~n fibr~s.d~
palmier, on la verse dans un tronc eVlde
de palmier d'o~ elle est dirigée vers le
jardin. Là l'eau suit le canal transpor-
teur propre à ce jardin, sur lequel canal
se greffent les rigoles dites "courtes".
Dans un potager l'eau va directement du
canal transporteur dans les bassins ci~cu-
laires au pied des palmiers ou dans les
planches à légumes. Le cultivateur co~men-
ce par détourner l'eau au sortir de la
source dans le canal transp0rteur. Là il
enlève et re~et les barrage~ mobiles.Quand
l'eau est arrivée à sonja~~in,il la diri-
ge dans les rigoles secondaires ou dans
tout le jardin d'un seul coup.

Chaque source a ses propriétairilidont

ti~didin. Qqenen tan a~erraz, shewweden ti~
demin, qqenen-tent d .awe~di, tterran i~di s
idisan n teydmin d-san d-utu~a~ ik~i~en ab-
akk at tersa tala. Mmi d-silin tala alœen-
na-y-u, ssemmisen-tet, ad ~wan f man-ensen.

Assa-nn-es ini iggem mOass wiqiqen a
sen-d-seyyeqen i idutayen i ikkas n ttenna-
tin d-i~di alad ser~~n tala s wadday. Mmi
te~fa tala, tebda teggu~, ad zunen lmasruf.

l matta naffesen aman n taliwin-u ?
Tamizzart i useswi n tgemma. Aman tta-

sen-d s t~emmalt n tala ini s ulit n i~bad.
Matta tala teggez f tmu~t-es,ta~emmalt tet-
tawi aman n ugerraw yella di-s alit s Ut~U~
n i~bad. Ntagem aman s tegnint, neggar - in
ti~~ent tta~en n tgemmi. Din aman eggu~en
ta~emmalt n tgemmi mani llan tettefent di-s
leq~irat. Matta d at~u~, aman tta~en s tl)em-
malt n i~lawen ini indunen. Ahemmas yatter-
ra-d aman s tala n t~emmalt, din yettekkes
yetterra iseggura. Mmi iwqen aman tagammi-s
alad yessanfel n neq~irat ini yezdi-y-asen.

Makk tala s midden-es tseswa tigem~a =

nsen. Am~qq~an si-sen d azmim a~ mak i nan-
na ya; Mm~ telten aman, ad ~wan n etr-es, a
Sen yeszem e7zemam, yessekn-asen algam m



Ay~U~ N IZBAD, poutre de puisage ou
système de pu~sage à bascule.

Î- tarselt, pl. tirsal, pilier maçonné
O"L..enbois.

2- ay~u~, pl. iyu~a~, poutre, tronc fendu
en deux dans la longueur.

3- lu~elt, pl. id-lu~elt, rallonge en
bois dur.

4- taqimit, pl. tiqimiyin, base, fond.,
ici contrepoids.

5- yan, pl. iyunan, corde forte.

6- ti~~en~, pl. ti~~8nin, tronc c~eusé en
aug.e, ouvert à un bout et ser-
vant de déversoir.

7- asbedded, endroit o~ se tient llhomme
qui manoeuvre le système.

s- taydemt, pl. tiydmin, petit madrier ici
employé au coffrage du puisard
aliy, pl. iliygn ..

9- targa, pl. targiwin, rigole d'irrigation
ta~emmalt, pl. ti0emmalin, rigole
ou canal transporteur.

10- tagnint, pl. tigninin, seau de puisage
en fibres de palmiers et de for-
me conique renversée.



elle drrose les jardins. Le principal d'en-
tre eux est l'azmim dont nOJS avons déjà
parlé. En cas d'erreur à prvpos de l'eau,
les gens vont le trouver pour q~il leur li-
se le registre et leur indique leur droit
en eau. C'est lui qui prélève l'argent e t
le détient lorsqu'on veut travaiJler au pu-
its : chacun verse dU prorata des wesures
è'eau qu'il possède.

Le partage de l'eau est très difficil~
Tous les 7 jours l'eau est donnée à tous les
associés à tour de rôle.Chacun reçoit l'eau
non selon ses palmiers, mais selon sa for-
tUDe ou ses héritages.Celui qui possède une
grande part d'eau peut en vendre à ~ui en
veut.Chaque 7 jours chacun reçoit son droit
en eau en une seule fois ou en 2, 3 fois.Il
la reçoit par tra~ches de temps : une jour-
née(12 h.),une 1/2 journée(6 h.), un quart
de journée, un huitième <:tenfin la tranche
dite 7 et î/2 un~t8s.L'eau n'est pas donnée
toujours aux mêmes moments. Il y a un ro~le-
ment entre les associés de telle sorte que
cela tombe la nuit ou le jour. Quand cela
tombe le jour, on l'appel:e l'eau "blanche';
si c'est la nuit, la "noire". Ces moments
d'e8'u sont un certain nombre d'unités de me-
sure du temps d'eau variable qui n'est ja-
mais donné d'un seul coup.Plus petit que le
1/8 de journée il y a la "coulée"(7 et1/2 1.1.)

Les eaux usées se ramassent dans les
fossés collect~urset sont évacuées hors de
l'oasis, ce sont les eaux "d'essorage".

mOaman-ensen. D netta ddi0 ag ttettefen i-
drimen, mmi bs ad bedmen tala,makk iggen ad

vyus mak i yekseb tibe~~ubin.
Ammusren i uzuni. Makk sebsa n ussan

aman ttellin-asen i isriken. Makk iggen ad
yawi aman-es ~h~ f tezdayin i yekseb, wala-
Kin f idrimen-es ini lWe~t-es. Mmoasi yek-
seb aman utleb yezzenza-y-asen i id-bab i

vbsen. Makk sebsa n ussan-u ad yawi makk as-
rik algam m mOaman-es f egget tekli mi me~-
tin ini tlata. A ten-yawi ass altun ini a~-

sebsa-u~nu9 n tbe~~ubin. Aman-u tbeddelen,
ttel+in f isriken, ttawqen deg-giq ini deg-
gass. Matta ttuttan dima deg-gass, neqqar =
asen tamellalt ini aman imellalen;.ha matta
deg-giq, neqqar-asen tateggalt ini aman i-
feggalen. Aman-u t tibe~~ubin zemlent d i2-
mal uhljd izmal iggen. Wadday n tmen m mOass
neqqar-asen d esseqiyat.

Aman i bedmen ya gerrewen tifi~~awin ,
~eggan n uZtar, ay-n d i~ma.

Passons à Iteau de boisson.
On la prend ~ux sources voisines de la

ville; Azzi, BOGstane, Boushak, Tamensourt
ou bien aux fontaines qui sont en ville.

Ima~-u aman i iswa.
Netsa~a-d aman s taliwin i qe~bent n

umezdat am sazzi d-elbustan t-Tmen~urt ~nl
s taliwin i lIant ammas n umezdat.



Pour l'usage domestique les filles sont
les "remplisseuses". Il faut les voir avec
deux seaux suspendus aux deux bouts d'une
perche posée sur leur épaule, marchant en
faisant danser leur arrière-train~ zigza-
guant pour garder l'équilibre afin que ~eau
ne saute pas hors des seaux. 8i vous voulez
vous amuser un peu, regardez-les attendant
leur tour pour puiser: certaines s'as -
seoient ~ même le seau, parlant et se cha-
maillant.

En été tout le monde peut boire
cutres appartenant ~ la mosquée ou que
offre par voeux pour le repos le repos
l'âme de ses parents. Dans les m0squées
y a des porteurs d'eau qui pourvoient ~
boisson Bt aux ablutions rituelles.

L'eau a encore d'autres utilités comme
12 lavage et la teinture des vêtements.Pour
laver le linge les filles- se renè-ent aux
sources autour desquelles il y a de l'espa-
ce et )tl l'on trouve de la terrE:à. foulon .
Elles trempent le linge, le battent dans un

cre":J.x

aux
l'on

de
il
la

l teddart t tiy~iwin ag d-atsa~ant a-
vman. A tent-te~red sen imennasen uglen az-

dud yersu tay~ut-ensent,ggu~~nt tibe~~iwin=
ensent rekkesent, tlawayent n tma-y-u tma =
y-u a w ad b~qbaqen labboadin. Matta tehsad
at te~~ed ikke~, qqal n atr-ansent,mmi TIant
suggumant addalt-ansant: mannawt si-sant
tqimant albidun, ssawalant, tnutant mga ti-
qiq.antin.

Aman-u n~abba-tan albattiyat d-eddal-
wan d-igaddidan t-tberradiyin~ifraq.en nta-
gel-in ilamsi ini tarsalt ennezz. 8 addiw
ansan talla tamennast i mmu hsan ad isaw
8 waman-u ns~mmoa a~rabid d-iwzan t-tursimt
t-tardunin t-taknifin-tadunt, taneggarut
ntegg-in i iswa n nat~y i llan d erru~ n At
Wargren.

a~~if gas middan ttessen s igaddidan i
llan s tmazgida ini bab-as yeqqen-in d al-
rne8ruf i rra~mat m baba-s ini n nanna-s. Ti-

On conserve cette eau dans des ton -
nea1.J.x,dans des seaux en cuir, des outres,
des récipients en sparterie pour faire ra-
fraîchir l'eau, dans de grands seaux en
peau de chèvre que l'.onsuspend dans le re-
coin ~ eau ou à un ~o~eau sur la terrasse.
A c6té de l'eau il y a une tasse pour qui
veut boire. Ave~ cette eau on confectionne
le brouet, le couscous de grosse semoule,le
couscous ordinaire,les pains ronds et épais
et les galettes grasses, enfin on s'en sert
pour faire le thé vie desouarglis.

vrnazgidiwin yalla iggan naqqar-a3 sa~-aman ,
yettawi-d aman i iswa d-usirad n t~allit.

Dih aman neffasen i Ihiyat tididentin. .,. .
am usired n id-sra d-usaswi-nsen. T usired
n id-sra tiy~iwin t-twessarin ~eggant n ta-
liwin tiwassasin d-mani talla tleht di-s

- v

Ad ashem~ant id-sra, rassament-tan ahbu n



fait pour cela, avec les pieds ou avec les
mains, s'app~yant à ~n bâton ou en en ba~-
tant le linge.

Quant au lavage du corps,lorsque vient
de naître un enfant, la sage-femme le lave
dans un grand plat. Il y a des femmes qui
consèrvent un peu de cette eau-là pour des
sortil~ges. Lors1u'une fiancée est sur le
point de se marier, ses amies l'emmènent à
une source, la déposent dans une rigole et
la lavent. Cela s'appelle "'enlèvementde la
crasse" ou "diininutionde 13. cra.3se". Le
jour o~ se termine pour le jeune marié la
réclusion d'après la consommation du maria-
ge, il va avec ses amis à une source y la-
ver ses S'ffets.

A la saison chaude les enfants se ren-
dent aux sources, s'y jettent les pieds en
avant pour jou~r et se baigner.

En parlant de vieillards on dit :" Ce-
lui-là, il ne lui rest.;plus que l'eauchau-
de". Ce qui veut dire que la mort est pro -
che pour lui, il a déjà les pied~ dans la
tombe, à sa mJrt on le lavera avec de l'eau
tiède: c'est là le dernier lavage de sc~
corps.

virsam s igarn-ensent, tettefent tamellaht
ini ~~atent id-~ra sid-as, ini s ifassen=
ensent.

Tispdnan seswant tiddarin. Sabarant a-
man ampnnas, sbelgent di-s biyfih, abba~ant
di-s id-sra n useswi.

Matta f usired n tiddi, mmi d-yallul
akdid, lemkabla tsarad-i t~iwa. Mannawt n
tsednan ~abbant ikkeijm mOaman segg ini n
use0~ar. Mmi bs at tsitef igget tselt,a te~
sersent targa, ssirdent-tet, wu neqqar-as
ikkas n inezzan ini asenqe? n inezzan. Ass=
an n iffay n usli ad ye~waœtta d-id-buya-s
n iggattala ad sirden id-sra-nsen.

Mmi yehma Ihal, ttahen ivziwen n tali-.. .,J.'
win serrin al ul-ansent i iraI' n tsefka t=
t~illa.

Qqaran midden f iwessaren ini f m~u hs
ad ammaten :" Wu, qqimen-az-d day aman e~-
man." Ammy neqqar biha tamettant tella tag-
gu~-az-d, igarn-as anil, mmi yemmut, a t=
sirden s waman e~~a~en ay-en d a~ired a-
neggaru n tiddi-s.

Les femmes teignent dans les maisons.
Elles font bouillir l'eau dans un chaudron
y mélangeant la poudre tinctoriale et y
plongent le linge à teindre.

Maintdnant, pour compléter notre récit
disons quelques mots sur l'usage que les
ouargli3 font de l'eau en dehors des usages
dont ncus venons de parler. -

Ima~-y, i imda n imla-nna,an nini man-
nawt n iwalan fay-en i ttaggen At-Wargren
s waman f idis n n~iyat i nsiwel ièll-asenya.



Au premier jour de l'été on s'asp3rge
d'eau mutuellement. Chacun emplit d'eau un
récipient de petite ou de grande t3ille, et
çuiconque leur adresse la parole est douché
et trempé. Ce sont les réjouissances de
l'eau: on rit, on s'amuse, on se poursuit
eans les maisons, dans les rues et jusque
dans les jardins. A par~ir de ce jour-là on
peut se baigner.

Quand arrive l'été, on fait des roga-
tions. Une vieille préposée à cet office va
remplir des seaux d'eau dans lesquels elle
met du henné, de l'armoise et un mélange de
fenu-grec, harmel,chlamydifora pubescens et
rüe. Elle prend le bout d'u~e palme et va
de maison en mai30n avec le batteur de tam-
bour et leurs enfan~s, aspergeant les habi-
tants de chaque maison. On fait au batteur
de tambour et à la vieille de petits dons
pieux. Quand ils ont reçu ce "mârouf", ils
donnent aux gens de la maison un peu d'eau
dans une tasse afin qu'ils puissent eux-mê-
mes asperg2r leur dem€ur~ à l'intérieur.
Dans les rues le ba-'~teurde tambour ou la
vieille asp2rge les édicules maraboa~iqu~s.
Cela fait, ils se rendent sur la place du
marché o~ ils aspergent tous ceux qu'ils
rencontrent. L'aspergé leur fait une of -
frande pieuse. Ils vont enfin à Dame Zenzla
qu'il~ aspergent un peu en criant tous en-
semble :" ~ntercède,ô ?rophète de Dieu ~ "
Ils réritent la "Fatiha" puis sE. retirent.
C'est le battEur da tambour seul qui pro-
voque la rogation le jour de son choix en
temps de maladie des dattiers, d'invasion

de sauterelJ.8s ,

Deg-gass m mOass amizzar n e99if mid-
den nebbesen aman. Makk iggen ad-yessa~ ta-
mennast ini bahebboa m mOaman, mmu a s-siw-
len a t-yessuf, a t-yessebmer.~ Midden fer-
reryen s waman, day tta99an ttiraren ttazze-
len msa teddarin d-utulad, ula tigemma. N
segg wazz-in-ten midden ad zemren ad sumen
~allen.

Ddiry,mmi d-yiweg e99if, tteggen esse-
fasa. At t-tas igget twessart at tessa~ i-
mennasen.m mOarnan,at teg di-sen elryennid-
~ssiryd-i~en d-elryiyat n e9$rayer. At tebbi
ibf n tuffa, at t~wa s teddart n teddart net-
tat d~utebbal t-tarwiwin-ensen,a sen-tenbes
i id-bab n teddart. A sn-usen midden iggen

vnmesruf. Mmi uyin elmesruf-u, a sen - usen
i midden ikke~ n aman tamennast ab-akk a s=
nebsen i teddart-ensen gas. Iyulad a S2n=
yenbes atebbal ini a sen-tenbes tawessart i

im~abgen. Mmi qgan ammv, ad ~wan n essuk a
sen-nebsen i mmv lqan dessat-ensen. Bab a 8-

nebsen a sen-yus elmesruf. Taneggarut ad
~wan n Lalla Zenzla, a s-nebsen ikkery,sey-
yegen gas f egget tekli :" esfes, ya Rasul
At~ah ~n Ad usen elfatrya, ~wan·f man-ensen
D atebbal iggen netta ag tteggen essefasa
ass-en i yebs, lw~qt m bu-farwa ini n tmur~



de fécondation manquée de~ dattiers, d~
mortalité ou de maladie.

Les sorci~res se servent d'~au dans
leur sorcellerie. Elles roulelltdu C01':SCOUS
avec la main d'un mor~, avec de l'ea~ et
d'autres ingrédients dans une écuelle,elles
a.nve.ldent les grains pour tuer les gens.
Elles font encrre des sortil~ge3 avec l'eau
du lavage d'un mort ou simplement m@lent de
cette eau à leur sorcellerie.Cel1es qui em-
ploient le plomb fondu font leurs opérati-
ons dans un mortier ple~n d'eau mélangée de
har~el et d'ail sauvage pour écarter une
une ob~ession. Quiconque veut Uler de ce
Œoyen d0it tenir son regard fixé sur le
mortier, y cracher trois fois. La sorci~re
verserê. alors le plomb en =usion dans cette
eau, l '(n retirera et dira si le .cem~de à
utiliser est un "mârouf" à offrir ou une
conjuration de mauvais oeil.

Voilà tout c~ que l'on peu~ dire sur
l'eau à Ouirgla. L'eau qU2 l'on ~éussit à
se-procurer d~ 30us-sol avec tant de peine
u~e fois amenée à la surface, rend vert le
sable blanc du désert avec des palmiers aux
dattes délicieuses, des rigoles pleines de
fraîcheur, des po~agers aux beaux légumes,
donnant ainsi la vie à la terre. En vérité
l'eau est l'âme de notre te~re.

ini n adawen ini n tmettant ini n attan.
TiseQ0arin tteggent aman ess0e~-ensent

Zellement ussu s fus m bab i mmuten s waman
d-elsaqaqir iqiqnin tawezrit, zzenzant tiz-
rarin-u i in~a m mi'dden. Tteggent esse0e~
diQ s waman m mmu mmuten ini sseb-laqent a-
man-u sse0e~-ensent. Id-lall n wi~ essatent
wi~ elmehraz m mOaman b-elqen essih'd-alala
i ikkas n ennefs. Bab i b-sentiyta n wiz ad
yenked n nmehraz, yeskufs-as telt me~~at,
at ten~el tawessart wi~, a t-tebbi, tin-as
matta d elmasruf ini ikkas n titt tustimt.

~3tay-ugas ay-en ala an llezmer an nini
f fOaman Wargren. Aman i netqa~a fell-asen
i aggay-ensen s wadday n tmu~t, mmi d-effe-
yen, tterran izdi amellal d azizaw s tezda-
yin t-teyni-nsent tebha, s targiwin tisem-
maqin, s u~u~a~ di-sen tizuzut,seddaren ta-
mutt. yadi d e~~e00 aman d erru0 n tmu~t=

En terminant, Monsieur, je répéterai
une parole que j'aime: le coeur des ouar-
glis est comme le ~able du désert : il pa-
rait sec, il rebute. Mais, empoigne ta sa-
pe, qui n'est autre que ta sympathie à leur
égard, creuse la terre, c'est-à-dire fré-
q~ente-les, fais-le~r du bie~ de ~açon dé-
sinteressée, aime lèur langag~ et leur men-

talité,

Taneggarut, a Sidi, a s-sawda i wawal=
iw i b-sa : ul n At Wargren am izdi amellal,
at tinid yeqqu~, yesseqqad-ak ul-ek, wamma
bbi amdir i llan d ib-sa-nsen,a~ tamurt sid=
es. awal-u yenna : igu~ msa-sen, g-asen el-
b-ir s ul-ek d-u~uran-ek, eb-s awal - ensen



leur c('eurs'ouvr.iraet l!e3.Uoui en sort.ira
c'est l'affection pour toi. it ainsi votre
affection mutuelle fera ver1ir vos coeurs
d~ns la paix de Dieu.

d-uqimi-nsen, ad ya~ ul-ensen d-waman alad
eff8~en d ibsa-k. Ibsa akk-is n iman-enkum
ad yeszizew ulawen-enkum talwit n ~ebbi.

Inf)rmatelT : Mahrez fils d'Elhadj
Sayah. Hiver 1947 à Ouargla.

S imi m Ma~rez n el~az Saye~
Wargren, tazrest n 1947.

1- Tagnint, pl. tig~inin,seau en fibres de
palmier, en forme de cône rEnversé
ou plutôt en forme de nid : agnin
au pl. igninen.

2~ a~ermun, pl. i~ermun~n, grosses fibres
tressées et mises en cercle et qui
forment le rebord du seau.

3- ti~ati~, cordes formant anses.
4- akrus, pl. ikrrsen, noeud.

6- yan, pl. iyunan, forte corde.elle aussi
en fibres de bourre d~ palmier.



Dans cps 14 jours de 12 heures
1680 unités d2 m2sure,~n ouargli
Y'ubt", a'1 pluriel "til]errubin", qui
met arabe "kherroul}a" berbérisé.

Cela f3it rtorc10 unités à l heura
L'unit-§ corrpspond donc à six mi"Ylutes

.l~ _ y a
"taher-

est le

Nous ver""'onsque cela est qpproximatif, ces
minutes nI étant réalj.sées qu 1 aux périodes
d'équinox2s. Le tem~s, c~ez les anciE~s ou-
ar61is, comme chez lesl~onrai;:}s,se dj_vis3~t
cn jours ~o~p~enan~ ~anuit et la journée,
')hac'J.nedlVlSE:2 en 12 parties ou heures de
longueur variable ~?lc~ la 'a~son. selon la
~Q~gueur réel.le ~)S nuits et des 3ou~nées .
La termin~logie be~b~re et alabe èst beau-
couP.r1us,claire ~ul2n Fr2TIç3is qui ~ perdu
de;~ls tres longtemps la mani~re latine de
compter le te!ù~---;;
- en ara'.Jele j)ur de 24 heures ::;edit "YUrl"
~t le jO"Li.rclarté diurne "nhaY''',et la nuit
"lil";

en be~bère d!Ouargla,le lO~~ de 24 h8ures
s~ dit "ass", la journée'"<isiS-rass", la è.1.>
ree je la nl~i'~'"deg-g id", ou encore Il'uE"3 a-
m~1" a]" ou J' 0'1 ~ 1 1'" , t.,., ~ - _,1 u anc Journee, e "ass a'(-
<''';bgal'>.jrur rlo:i.r,n'lit.d! 0:'1 les exprès::>i-
ons de:::ng:12.ntl'eau (orlYlS8pendo.iLtle j )ur
ou yendar;.t12 nui t: '1 a.JE.:limd 11a:;"el""• 2aC.K
blanches, et "aman i'.{eggalen", 9al'xnoirc3.

Voici cor:;me,:tOL 3.p:çelleles di.vi..sicms
du jou~ pour Ge parta~(.

(Reœarque :·à part~r de main~enrnt et
jusqu'à la fiL ~ous 2n:ç10yons la trans~~ip-
tion dite t:1.'aditicnne::'.ledai.18l'Administra-
tion française de l'é~cçue po~r l!Ara~e et
le ~er'.Jè~etdsée surIe Fr&~çais et en usa-
ge da:1.slèS clrcL'Y!ei.1ts,c:=:trtes,etc. offici-
els sans -aucune lig~2ur linguistiq~e.
- Jou~~ noir.

TT Première moi 'tié :
A) Premie:' quart: de "tissemmsine'; ,

~oment de la pri~r( musulmane du
coucher du soleil, ,jusqu'à " -:::in-
nidhès", momer:t de la prière de
la nuit, en arabe âcha, ctei_t-rl.::::
iire, en période d'équinoxe, de

19 IL 2- 22 h.

A l'épo~ue o~ cette note a été rédigée
en 1929 par P. Dutilleul, il n-y avait à
Ouargla que le système des puits ascendants
traditionr81s sans aucun des rerfectionne-
ments ve~u~ dar:s la suite: norias,puis mo-
to-pompes, et enfin forages modernes.

En 1947, quan1 nous avons rédigé le
texte que 'vo~s-ven~z de lire sur l'eau,avec
notre informateur Mahrez SAYAH, beaucoup de
changements ~tEient déjà interVenUE et,rour
le~ :louveaux puits ainsi que pour les puits
do~és de norias ou de ~oto-pompes les rè-
gles an6iennes de partage des eaux détaient
plus les mêmes.

A l'he~r~ 2ctuelle,en 1975, à peu p~ès
t~us les puits ascendants traditionnels ont
été bo~chés et ne servent plus. ~Ieau viert
presque en totali+é des grands forageE ~o-
dernes au débit énorme, et le syst~me 1e
distribution est cOMpJ~tement di~~érent de
l'ancien. .

Vnici la note de P. D~tilleul.

Le partage des em'x 2. Ouargla est 1:a34
sur la semaine .:
- 7 jour~ ~12ncs et 7 jours noirs de douze
heures chacun durant le +emp3 do cla~t4 di-
llrne et durant la nu i.t.
- Ce q~i sig:lifie 14 jours, sclor la termi-
n~logie ouarglie, ou 14 fois 12 heures.



B) Deuxième quart de tinnidhès à
"assebbah", c'est-à-dire de 22 h
à 1 h. dû matin.

2) Deuxième moitié :
A) Premier quart :d'assebah à "lef-

jer", de '1 h. à 4 h.
B) Deuxième quart :delef~er à erre-

boummass akchich, de ~ à 7 h.
Jour blanc.
1T'Première moitié :

A) Premier Quart ; dé erreboummass
akchich-à erreboummass amoqqran,
de 7 à 10 h.

B) Deuxième quart : de erreboummass
amoqqarn jusqu'à "tizzarnine" ,de
10 à 13 h.

2) Deuxième moitié :
A) Premier quart; de tizzarrtine jus-

qu'à "takkzine", de 13 à 16 h.
B) Deuxième quart; de takkzine jus-

qu'à "tisemmsine""de 16 à 19 h.

15" tmenmmass, ou ssaqyate,
- 7 1/2" = sebâa-ou-nousse, le premi-
er terme étant ouargli, le second arabe.

Il ne s'agit pas, encore une fois de
quantités en l~tres, car les sources 'ont
des débits différents, mais de quantités
temps.

'Il existe des noms spéciaux pour'dé-
signer une certaine quantité d'unités de
temps "tikherroubine" ou "Khrareb" :
- 240 unités = sen ussan ou youmine,
- 180" ass d-ouzguène, you~ ou
- 120" ass, ou youm,

60 Il azguèmmass ou elfesline,
30" errebOUITlmaSS, ou. lefsel,

Le prix dlune unité "takherroubt" ou
I1kherrouba" dépend du débit de la' so~.rce
et de l'éloignement du jardin ou palmearie
ains~ que d'autre~ fac~eurs compliqués,
parml lesquels l'aprete du vendeur et de
l'acheteur. '

Lorsqu'il y a des travaux à faire à
la source, les frais sont partagés selon
le nombre d'unités que chacun possède.

Rares sont ceux qui connaissent tous
ces partages, même de leur propre source.
Ils ne cOnnaissBnt que leur ~ropre nombre
d'unités. Dans chaque source cependant il
y a quelques co-propriétaires qui les con-
naissent. On dit de celui qui les connaît
et qui est chargé des litiges en même
temps que de la tenue du registre de la
source :"11 tient les rênes ou guides de
l'eau." Il porte le nom de "azmiml'.

Dans chaque tribu il' Y a trois ou
quatr~hommes à ~a mémoire prodigieuse qui
connalssent de tete tous droits en unités
ou, comme on dit aussi communément, tous
les tours d'eau de toutesle~ sources de
leur~tribu. '

, C'est pourtant une chose très compli-
quee, d'abord le partage,ensuite la répar-
tition des bonnes heures~ l'été durant la
nuit, l'hiver durant le jour, ne pas avoir
~outes ses unités ou, autrement dit, tout
son tour'd' eau d r un seul coup, en' même
temps, mai~ les partager,les répartir dans
la semaine pour un arrosage plus rationneL

Comme nous l'avons dit, ces heures
sont données à titre d'indicatiort, car el-
les changent suivant les saisons.En hiver~
par exemple, Ip jour noir est pluslong que
le jour blanc de trois heures au moment du
solstice, soit 1 h. 1/2'de plus le matin
et 1 h. 1/2 de plus le soir~Comme il n'y a
pas de calendrier bien fixxé, il' s'élève
souvent des contestations.



Il Y a des arrangements aussi .entre
particuliers. De plus, les parts hérédi-
taires, les achats d'unitésviennent encore
compliquer tout cela.

Voici maintenant quelques exemples
concrets en 1948 := Abdelkader MEZOUAR pour sa pàlme-
raie de Ba-Ibib a :
- Première semaine,
: la veille(nuit) du lundi, toute la nuit:
~'est-à~dire assaltoune (1 jour, 12 h.) ce
qui signifie 120 unités;
; la veille du mardi, de tissemsine à tiz-
zarnine,soit 180 unités;
~ Deuxième semaine :
: ·laveille du lundi, de tissamsine ~ as-
sebbah, azguèmmass, soit 60 unités;
: la veille du mardi, d'assebbah à rrebou-
mmass, soit 60 unit~s;

.: la veille du mèrcredi,toute la nuit "ass
eltoun", soit 120 unités;
- Troisième semaine :

': la veille du mardi, de tissemmsine ~ as-
sebbah, azguèmmass, soit 60 unités;
:le samedi, d'erreboum~ass akchich ~ as-
sebbah, ass-d-auzguène, soit 180 ·unités;
ce qui fait 300 unités la première semaine

240 " "deuxième "
240 " "trois ième "

total ; 780 n formant son droit ou
son tour d'eau.

ce qui lui fait au total 90 unités pour
deux semaines. C'est peu, le minimum ordi-
naire étant de 120 unités. Il y cependant
des .cas o~ une telle petite quantité peut
suffire si, par exemple, la, source a un
fort débit, que le jardin est très proche,
que les palmiers sont peu nombreux.

= Voici un cas de tout petit tour
d'eau; Lakhdar MEZOUAR possède une seule
unité par sema~ne à une source. L'eau n'a
même pas le temps en 6 minutes d1arriver à
SOn jardin. Il s'est entendu avec des voi-
sins pour,.tout bloquer en une fois par an.
Cela lui fait une demie nuit d'arrosage.

Or, il s'agit de mois, d'année lunai-
res. Ce ne sont donc pas des heures fixes
à un~ saison fixe de l'année civile ou so-
laire. On comprend les complications .

L'exnlication de ces fractions minimffi
est l'achat pour complément,ou surtout hé-
ritage par lès femmes.

Il arrive aussi que quelqù'un' oublie
son tour d'eau: pas de compensation,c'est
telle heure de tel jour einon une autre.

Voici un autre cas plus simple, celui
de Mahrez SAYAH, palmeraie d'Aourir :
- Première semaine ;
: la veille du vendredi, de tissemmsine à
assebbah, azguèmmass, soit 60 unités;
- Deuxième semaine :
: le vendredi, une heure apr~s lfejr jus-
qu'à Treboummass akchich,lafsel, 30 unités

= Pour terminer voici un cas assez
compliqué, celui de Abdelkader BAHI qui a
pour son jardin de Tibzizine
- Première semaine :
: le vendredi d'erreboummass akchich jus-
qu'à tissemmsine~ soit ass eltoun, 120u.;
; la veille du dimanche, de tissemmsine à
assebbah, soit azguèmmass, 60 u.;
- Deuxième semaine ;
; la veille du vendredi,toute la nuit,soit
ass eltoun, 120 u.;

la veille du dimanche, idem, 120 u.;
Troisième semaine" :
le mardi matin, azguèmmass, soit 60 u.;



: la veille du vendredi toute la nuit, ass
eltoune, soit 120 unités;
il possède donc en tout :

180 unités, la première semaine;
240" la deuxième; "
180" la troisième "
600 unités au total.

La règle est que l'on doit partir de
chez soi seulement à l'heure exacte de son
tour d'eau, par exemple,au moment de l'ap-
pel à la prière de "lfejr", de "tissemsine!
C'est pourquoi vous voyez souvent les hom-
mes, la houe sur l'épaule, marchant très
rapidement pour ne pas perdre de temps, ou
montés à âne, à vélo.

Depuis des temps immémoriaux, au Mzab,
les pluies sont rares. L'eau y arrive par
une vallée fort longue qui vient du Nord.

Avant que ne fût construite Ghardaïa
et plantées les palmeraies, le lit de cette

rivière passait là

Si bekri ya A~lan ul tessit di-s taz-
niwt ye~leb. Ttasen-az-d aman msa yeggen

vye~zer d azegrar ye~leb.Netta yebsed, yet-
tas-ed s elgihet ta~erbit.

Dessat ya tettwa~e2 Ta~erdayt, ttwan-
kelnet le~wabi, awen ye~zer igegqes m~a



Il arrive que cet oued coule avec tr~s
grande force, en un torrent abondant. Un
jour, un mozabite ayant apporté quelques
plants de palmiers, les planta dans une pa~
meraie au bord de l'oued, se disant:" Quand
la crue viendra, elle ne montera pas jusque

ici".

vtemdint ima~-y manc i tel!a,mani yella di-s
ima~-v az~ar u~eFm, loab azdid, a~lad n At=
Dawed. Ammen, am manc i yalla yessufu~ al
a~lad Wudayen, ~arruz d-addabdaba t-taddart
n elbu~ta msa webrid n at Yezien,gas-annsen
d i~zer.

S aiat t9wet tazniwt ibf n awen yaizer
yettas-ed di-s. ~uf yeqwa. Batte t~W2t taz-
niwt deb ~el wa~day-as t-tamdint, ttasan -d
deb i~ezran ima~~anen i naqqelen gas di-s ,
an alsadira, an Uridan, an Tuzuz,an Ubelbal
d-Wawezrinet, an Bel-yennem,am Baba-Wgemma,
an e~~esbet n ~emmu-U-Sliman, an e~sasbet n
a~~ib Bel-~ag Dawed. Ima~-u, si neklen mid-
den tizdayin i dd-iwin s Warglen,bdanat el-
ywabi ttzesliknet, bdan i~ezran ima~~anen
smunku~en, qernen-ten gas ~el l~wabi, bad-
man-asen tiragwin t tizaslak ge~~enet, an
alsadira t-Tuzuz. aLsadira mani tessaswa,
qqrn-as BU-~emzan. Ima:r:-Yyaqqim-ad ~ay ii-
zar We~lan. S a~ad d-yali s u9uf yel u~arm,

vvyeggu~ msa wabrid-es, yessawaq al f yidis
Warglan.

Tuy-it yettas-ed awen yeyzer yaqwa
yeqwa, yettawi-d 9uf yeilab. Iggaw wass ig-
gen Um~ab yiwi-d mennawt tmutiyin, yenkel=
tent f ydis nya~zer liabet, yenna ul-es :
" S aiad d-yas iizer,wel yettiwad ancan-v."

o~ se trouve actuellement la ville, dans la
partie dite le dehors de la ville, la Porte
Neuve, la rue des At Daoud, et puis, à tra-
vers la ville, il allait 'sortir par la rue
des Juifs, Herrouz, la Debdaba et le bâti~
ment de la Poste, pour prendre ensuite la
direction de B€ni-I7gu~ne.Tout cela consti-
tue le lit de l'oued.

Lorsqu'il pleut à la partie supérieure
de cet oued, l'eau coule en torrent tr~s
fort. S'il pleut aussi à la partie inféri-
eure et sur la ville, les petites vallées
viennent s'y déverser: Elâdira, Ouridane,
Touzouz, Akhelkhal, Aoudjrint, Belghennem ,
Bougdemma, le ravin de Hammou-ou-Slimane et
celui de Cheikh Belhadj Daoud. Maintenant,
depuis que les gens ont planté dès palmiers
amenés d'Ouargla et que les palmeraies se
sont développées, les petites vallées dé-
versent moins par suite des déviations de
leurs eaux ver~ les pal~eraies. De gran~s
canaux solides ont été aménagés, à Elâdira,
par exemple, à TOUZOU7. A partir de l'en~
droit oG il sert à l'irrigation, Elâdira
prend le nom de Bouchemjane. Seul reste non
dévié lé lit principal de l'Oued Mzab.Quand
sa crue monte jusqu'à la ville, il poursuit
sa-route et parfois atteint la région de
Ouargla.



Or, le torrent arriva très fort, atteignit
1"'endroit 0"1 les jeunes plants se trou-
vaient et les emporta.Furieux" cet homme se
dit" :"Ce torrent, un beau jour,nous empor~
tera nous-mêmes." Alors, prenabt un fagot
de petites palmes, son outre d'eau et son
couffin de dattes,l'homme saisit son bâton
et partit remontant la vallée du Mzab~
Trois jours il marcha pour parvenir à la
moitié de la vallée, à un endroit resserré
et fortement ensablé. Prenant ses bouts de
palmes il les planta dans le sol l'un à
ceté de l'autre comme un mur. Le vent- s'é-
tant mis à souffler, les bouts de palmes
r~tinrent le sable qui forma une colline .
Maintenant, quand l'oued coule, il s'arrê-
te à mi-course et ne peut continuer à cou-
ler que par un seul passage sur un côté de
la colline. Seule l'eau qui parvient à
s'échapper par ce paisage nous arrive à
présent.

Cependant, malgré cet
lateur, il arrive parfois
coule avec une force telle
les-barrages.

obstacle régu-
que le torrent

-qu'il emporte

lzi'(yus-ed yeqwa,Yiweg ancan i yenkel di-s
timutiyin, yebbi-y-as-tertt. Y~hmeq aw~n'. .

w~rgaz, yenna dêll]lul-es.:"Awêlnye-'Izer,iggew
wass, ayen-yebbi de'(nesnin."lzii argaz yi-
wi tcumma n imulcan t-tsibut-~s waman, t=
tkuft-es n têlyni,yettêlfta'(rit~es fus-es,
ye~wa, yuli msa yez'(erWe'(lan. Sa~eg wussan
netta yeggu~, al d-yaweq. azg~n-êls, iggan
wencanyehnek, di-si~di ya'(lêlb.Yabbi-d i-
mulcan-es, yerceb-ten tamu~t, iggen f yidis
n yiggen, an uma~0. Yabda aq.vyaggu~; imul~
canttettêlfen i~di, al d-gan awrir n yi~di.
l'(adi'(zer,sa'(ad d~yas a~gen-es, yettqima
awen ~ep~an. Yella di-s igg~n\wencan s e1-
gihettigiget yetse~~ef-ad si-s. lzi'(awen
use~~ef aman-es d ~uf i d-ettasen imar.-u
msa ye&,zer.

Netta(t) ammen, gas ,arra-y-~ waman i

yarru,llant tical i d-yettas i'lzer y~qwa
yaqwa Y9'(leb, ald-yili y~~r.e~ i~ubas.

19gew wass, iggen wergaz,n~tta d elwa-
Ii n Bebbi, qqaren-as sib Baba Sased, ay
arreljmat r.~ebbi, iggew wass, mani yella
ye~cu di-s imar.-vIma~rab-es, abrid n el-
yabet, yella yat~alla ay-en wencan, yas-ad
itzer yeqwa s u~uf. 1z1t Baba Sased ul i-
ti8s ad yer.r.e~t~allit~as mmit ad yeqqel

Un jour, un homme,un saint personnage
nommé Cheikh Baba Saâd, Dieu le comble de
ses faveurs, à l'endroit-même o~ est cons-
truit présentement un petit monument en
forme de niche sur le chemin de l'oasis,un
jour donc qu'il était en train de faire
ses prières rituelles, survint un oued im-
pétueux. Baba Saâd ne voulut pas rendre
invalide sa prière en l'interrompant pour

regarder



à droite et à gauche; il se mit R implorer
bieu à haute voix :" 0 Seigneur, je désire
que le torrent passe au pied de la colline
en face, afin que je ne sois pas emporté
p~ndant que je suis occupé avec toi dans
la pri~re, ô Dieu l" Dieu l'exauça et le
torrent passa outre. Depuis ce temps-là la
rivi~re ne passe plus dans la basse ville,
son cours actuel suit la vallée du côté de
Sal~m-ou-Âïssa et Mé1ika. A l'endroit o~
pria le saint homme on a élevé une sorte
de monument qui a vaguement la forme d'un
homme dans l'attitude de la pri~re musul-
mane. Les gens y font de pieuses distribu-
tions d'aliments, ils y organisent des pé-
lerinages votifs en hiver, avec distribu-
tion d'une jointée de couscous à chaque
cultivateur revenant de sa palmeraie le
soir, quand le puisage quotidien est ter-
miné.

Quelques mots des experts.Ces experts
sont deux ou trois hommes particulièrement
bien au courant des affaires du pays
constructions, terrains de jardins, oued,
canaux de déviation,barrages.Ils sont ren-
seignés sur toutes les affaires de la vil-
le. Ces hommes, dès qu'ils se rendent com-
~te qu'une pluie forte s'annonce du côté
amont de l'oued Mzab,harnachent rapidement
leurs bêtes, se munissent de pioches et
a~ssi ~e lant~rnes pour le cas o~ la nuit
les surprendrait dehors. Ils emportent
q0el~ues dattes dans une étoffe au cas o~
la faim se ferait sentir. Ils vont ensuite
attendre- l'arrivée du torrent à l'endroit
dit "Imlagatènetl ou les confluents, là 0",1
l'oued Mzab et Lâdira se rencontrent.

v)'alda mini)')'el.da.Y?tlab f3.ebbiazenna "
A f3.ebbi,awen yetzer bseb~t ad yegges msa s
aggOad uwrir, bas-akk ul a yi-yettiwi, ama-
)'er lakiy lehiy msa-c,a f3.ebbi!" 1zi;(f3.ebbi
isell-as, ~uf ye~wa msa wencan wigigan . Si
llabt-enni, isad l)'zerwel d-yettis msa~m-
dint, isad yeggur,msa mani yella di-s ima~-l;l
m~a·Salem-u-sisa d-at-amliset. Ancan i ye~-
~ull di~~ argaz-u, llan $acin di-s iggan
alme~rab yerwez-d i wergaz i t~allan.Midden
ttis~n di-s ennafac, ttaggan-as tinubawin ,
tazrest, ttisn-as-tant '.lranwussu _ yilJem-
masan i t-ttalin s el)'abetsatad eqgan az~
bad .tameddit.

Talla lawemla. Lawamla netnin d senn
yergazan mmi)'sar,ag,natnin ssanan gas id=
sra n temdint : a~ca,timur,an alywabi, i-

yazran, tiragwin n u~uf, i~ubas. Gas ssanan
an i )'anettwag tamdint. N natnin, s ayad
ragban tazniwttaqwa tattaf yeyleb yal 19i~
hat n yibf n yayzar Watlan, aggur,anfissas
ad et].qenenf azzwayel-ennsan, awin ilug~n
d-yinaran i dei~yig,batta yessullas l~al
)'ef-san. Awin deb msa-san timendal n teyni,
batta llu~an, ad e~san. Ad ~wan ad sugge~en
i w~uf ad 4-yawe~ 1mlagatan.lmlagaten d ma-
ni yattamlaga di~s iyzer Wa)'lanmsa Lsadira



A cet endroit-là le torrent est douhle.
Quand le torrent est faible, des conduits
souterrains le font se déverser dans le
canal de Bouchemjane.Sur le bord de ce ca-
nal une grosse pierre noire se trouve en-
castrée dans la maçonnerie. Quand l'eau de
l'oued, en montant, atteint cette pierre,
c'est le signe que le canal de Bouchemjane
est plein. Les conduits souterrains qui
font se déverser l'eau vers les palmeraies
de ce quartier de l'oasis sont compl~te-
ment submergées par la surabondance de
l'eau. A ce moment, les hommes qui sont à
Imlagat~ne obstruent deux ou trois de ces
conduits souterrains au moyen de grandes
dalles de pierre. Ils laissent cependant
des fentes pour le passage de l'eau sur
les côtés des conduits afin que le trop
plein de Bouchemjane puisse s'écouler vers
Bouchch~ne. Bouchch~ne est un barrage 00
l'eau se ramasse en tr~s grande quantita
Cette eau sert à alimenter les puits. Si
l'oued Mzab arrive tellement fort et abon-
dant outil déborde les conduits souter-
rains"et les passages de Bouchch~ne, il
continue sa course et descend vers la cité
Quand cela arrive, les hommes dont nous a-
vons parlé plus haut se mettent à tirer
des coups de fusil pour avertir les gens
d~ fuir loin du passage de l'oued et de
faire fuir aussi leurs animaux des palme-
raies. S'ils trouvent eux-mêmes une ch~vre
ou un chien attachés dans un jardin,ils Iffi
lib~rent. De tous côtés on entend ce cri :
" Fuyez.!Fuye:;,! L'oued arrive tr~sfort!"

Tout le monde est content alors. Les
gens puisent à pleines jointées l'eau du
torrent et en boivent. Ils font des distri-
butions charitables d'aliments, en louant
Dieu, car la venue du torrent est une bé-
. nédiction .

vAwen Yimlagatc'1D,ancan-u di-s azuni n u~uf.
S ayad d-yas ~uf ye4saf,11ant di-s ti~emba4
sge~4e8net ~uf yel ter~a m Bu-~am~an. Ayder
n awan ter~a, di-s iggat tyatat t tabarcant
ta~cu. Tyayat-u, s ayad d-aw4an di-s aman n
usuf, ad essanen tar~a m Bu -samzan ta11a
tassu~ ya. Ti~emba4 i ssatafnat ~uf yal al-
ywabi ad amsalnat s waman qwan.lziy ir~azan
i llan Imlagaten ad maslan sannat mmiy sa~t
t~amba4 s yimudan. LIan lamsaraf f yidis n
aWan t~amba4, ad munka~an aman s tar~a m Bu
~amzan, ad ~wan yel Bussan. Bussen natta d
iggen wancan ~absan di-s aman, ~arwan di~s
yeyleb. Aman-u i yanfas n tirsin. Batta i~
yzar Wetlan yeqwa yavlab, uzar n tsemba4 ,
uzar n lamsaraf m Bussen, ad isarraf, ad
d-iwatta tal utarm. S avad yili iyzer yat-
sa~~af ya1 Uyarm, middan ~saten Iba~u4 bas=
akk middan ad rewlan s ubrid,srawlan azzwa-
yal-annsan s alywabi, wasi yalla yer-s ig-
gat tyat mmiy aydi qqanan lyabat,a san-fac-
cano Iziy middan t:;;.aggan:" Rawlet! Eew1et!
~uf yalla yus-ad, yeqwa, yeqwa!"

vLlabt-anni midden farra~an, samme~an
aman s wuran-annsen, ssassan,ttisan annefac
~ammadanF3-abbi,amayer ~uf d iggan waman n
tnemmirt s F3-ebbi.



Sur son passage l'oued arrose toutes
les palmeraies de ses bords. Il envahit
tout et les murs, les rigoles des jardins
ne sont plus visibles.

Cette fillette donc dite maraboute de
Ballouh était orpheline de mère. Son père
était parti en voyage et fixé à Tunis. Sa
mère étant morte, la fillette lavait le
linge des gens moyennant une -modeste ré-
tribution. Survinrent des années de séche-
resse iritense.On ne tirait plus d'eau des
puits taris de l'oasis. La fillette partit
pour laver son linge, mais se fatigua vai-
nement à la recherché d'un endroit o~ elle
pût laver. Tous les pùits étaient secs,les
gens avaient cess~ de puiser, les palme-
raies se desséchaient de soif.Elle retour-
na donc sur sespas,mais en chemin elle se
sentit très lasse.Elle arriva cependant à
l'endroit o~ se trouve un barrage et o~ on
peut voir un petit monument maraboutique
simplement marqué à-la-'chaux'-blanche. -La
fillette s'arrêta là disant:"Je vais res-ter ici tout le jour, je n~ sais o~ aller

S atad yili itz~r yeg~u{, yesseswa gas
l~wabi i llanet iydran-es., ga~ yeggu{ msa=
snet, wel d-yetbeyyenla ma{v, la targa.

Ad d-yaweg a~bas wammas qqarn-as a~bas
azdid, ima~-v ga~ yella yeyber-t iyzer s
yizdi, ul yettettef aman yeyleb. Ad yessa~
ad ise~~ef den. Yella a~bas qqarn-as a~bas
n tey=?iwt.

Nettaha d igget mrabtet qqarn-as Mrab-
tet Ballu0. Iggew wass a~bas yessu{ s u~uf
d awe~di. Yas-ed iggen wuday yètsuma di-&
Nnan awin-t aman, yemmut di-s.Ay-en d batta
wasi weI yessin mism-es "A~bas m Mrabtet
Ballu~ " mmi't" n tey=?iwt fI, yeqqar" ~bas
wuday ".

Tay~iwt a s-eqqaren "Mrabtet Balluh~'
nettaha d litima, baba-s isafer, yeqqim-ed
Tunes, mamma-s temmut. Nettaha tessarad i
midden, ttisn-as tifirt-es.Iziy usin-d ilan
n termi~in, las azbad el'tabet.T~wa at tsi-
red,te~ya tetkelleb mani 'tattsired,taf gas
tirsin eqqu~net, midden terken azbad,lywabi
~reknet s tfadit. Si tedwel, te8ya. Taweq

vawen wencan i llan di-s a~bas i yella di-s
viggen lewli d ame=?~an yersems ulus d amel-

la1. Teqq'imdinni awen'tey~iwt, tenna :" Ad'
eqqimey da ass kamel, la yir-i yel mani ad

Il arrive au barrage dit barrage 'neuf
actuellement (1948) ensablé et ne retenant
pas beaucoup d'eau.Une fois rempli, il dé-
borde et l'eau arrive au barrage dit de la
Fillette.

Cette fillette est une "maraboute~ la
maraboute de Ballouh.Un jour que le barra-
ge était bien plein un juif vint qui vou-
lut s'y baigner. L'eau, dit-on, l'emporta
et il périt noyé. Voilà pourquoi ceux qui
ne savent pas le -vrai nom du barrage de la
maraboute de Ballouh -ou de la fillette
l'appellent le barrage du Juif.



pour trouver de l'eau. Les gens qui m'ont
confié leur linge à laver seront furieux
contre moi. Mais il est préfprable que
j'invoque le Seigneur compatissant et bon~
Elle se mit à implorer Dieu,diant:"O Sei -
gneur, envoie-nous un fort oued d'eau qui
remplisse tous les puits, fais-moi trouver
un mari qui me protège,et fais revenir mon
papa qui s'oublie dans le Nord,," A ce ma -
ment précis la pluie comm~nça à tomber en
amont de l'oued Mzab et le torrent arriva
très fort. La fillette alors lava son lin-
ge à l'endroit o~ se trouve actuellement
son édicule. Elle repartit vers la ville
o~ elle trouva ses proches qui la cher-
chaiÊmt. Ils lui dirent :" Il t 1 est arrivé
un mari, tu vas être protégée." quelques
jours après, son père revenait de Tunis.De
ces trois choses qu'elle avait demandées à
Dieu deux étaient arrivées 'le jour-même~
son père ne vint que 'quelques jours après
quand Dieu lui eut remis sa fille en mé-
moire et qu'il se fut décidé à revenir au
pays, laissant la lointaine Tunis. A cette
fillette qui priait si bien et qui avait

a crainte du Seigneur on érigea un monu-
ment apr.èssa mort.

Quand le barrage de la Fillette est
plein, il déborde et le torrent s'éc'oule
plus bas jusqu'au barrage de la ville dit
de Salem-ou-Aïssa et barrage d'Outchour.Le
barrage de la ville possède de nombreux

uits "de Dieu" et 'beaucoup de palmiers.
Quand il est rempli par l'eau de la crue,
l s puits disparaissent sous l'eau, les

Imiers sont presqu'à moitié submergés,
s murs de clôture des jard~ns, les sépa-
tions entre les planches de cultures, les
goles, plus rien n'est visible, l'oued

couvre tout .

~wiy. Id-bab n usired ad qemqen yif-i , ad
telbey ~ebbi, aya nif-yi, Netta d a~nin, d
arufi." Iziy tetleb R.-ebbi,tenna:" A R.-ebbi,
awi-y-any-ed iggen yeyzer n u~uf bas-akk ad
essarnet tirsin, terzeqd-i-d iggen wer~az. .

ad melcey, ad setrey,tawid-i-d baba-ka yel-
la yetta iman-es ed.geh:çet."lziy, di llel]t=
enni tazniwt t~wet il]fn yeyzer Weylan.Yas=
ed yeqwa s u~uf. Tay~iwt tessired di-s el-
lel]t-enniay-en wencan i tella teqqim di-s.
Ta~wa yel uyarm, taf at sammi~s tkelleben
yef-s. Nnan-as :" Yas-d iggen wargaz bas=
akk at tmelced msa-cs, at tsetred. " Gedsen. .
mennaw wussan yas-az-d del]baba-s s Tunes.
Gas id-sra-y-u i tetleb R.-ebbisi-sen, senn
id-sra usin-az-d di wass-ennsen.Baba-s yes-
segd.esmennaw wussan, amayer, si t-ifekker
~ebbi di yelli-s, yenna yas-ed amayer Tunes
tebsed. T-tey~iwt tet~alla teggOed i R.-ebbi,
i2iy, si temmut, gin-as elme~rab.

S ayad y~ssa~ a~bas n.tey~iwt,ad ise~-
tef ~uf yel we0bas uyerm a s~eqqaren Salem
u sisa d-we0bas Wucur:A~bas uterm di-s tir-
sin n tsa~it i ~ebbi yeyleb t-tezdayin yey-
leb. S ayad yessa~ u~uf,gas tirsin yebbanet
t-_tezdayinn_ye)(zer.gas l]sent..ad _eyb.anet s.
usuf, imuran t-tetula t-tregwin gas ul tber

yenen s usuf.



Dès que le barrage de la ville est
complètement plein, l'eau de trop s'échap-
pe par les déversoirs de Salem~ou-Aïssa
bâtis en arcades de maçonnerie sous les
qu~lles l'eau passe.

De là l'oued va remplir le barrage de
M~lika. Dans celui-ci aussi il y a de nom-
breux puits "de Dieu", et des palmiers ap-
partenant aux gens de Mélika.Quand le bar-
rage de Mélika 8 son tour se trouve rempli
il déborde par les déversoirs aménagés à
cet effet et l'eau poursuit son chemin en
direction d'EI-Atteuf.

Toutes les palmeraies qui sont sur
les bords de l'oued possèdent des conduits
souterrains pour faire entrer l'eau chez
elles, avant que l'oued ne parvienne à El=
Atteuf. Cette dernière localité n'a pas à
proprement parler de barrage construit co~
me les autres villes du Mzab. En effet, u-
ne ~minence naturelle bien placée et un
peu aménag~e par les hommes retient l'eau.
Elle forme en fait un immense barrage qui
peut contenir une quantité considérable de
liquide. Tous les barrages dont nous ve-
nons de parler sont suceptibles de se rem-
plir en une ou deux heures; celui d'EI-At-
teuf reçoit l'oued pendant deux jours a-
vant d'être plein. Quand il advient qu'il
déborde, l'oued n'~tant plus arrêté conti-
nue sa course vers Ouargla.

Pendant que l'oued passe d'un barrage
à l'autre les mozabites marchent avec lui
tirant des coups de fusil, criant, ,riant.
tout joyeux.

Le torrent qui arrose les palmeraies
de Bouchemjane, TOUZOU7 suit les vpnelles
de l'oasis. Dans ces venelles il y a tout
le long sur les bords des dalles levées et
un passage souterrain pour r~gler l'entrée

e l'eau dans chaque jardin, selon son im-
rtance. Un grand jardin a un passage

vv vS atad yessa~ awen we0bas, ad ise~~ef
m8a lemsa~ef n Salem u sisa netnin secin,
rewzen-d i yikumaren.

Ad iser.~efdet $uf si-sen, ad yessa~
aijbasn at emliset. Llant det di-s tirsin n
~ebbi t-tezdayin n at emliset. S atad yes-
sa~ awen we~bas, ad ise~~ef detrmsa la~sa-
r.èf-ennsert,ad ye~wa ~u~ yal Tezni~t.

Ga8 l,wabi i llanet f wider n yetzer ,
ga8 yer-snet ti~embag n usitef n u~uf, al
d-yaweg a~bas n Teznint~Taznint las ter-sen
aijbasan yi0ubas igignin, rer-san t tawrirt
tettarra aman. Awen weijbas d azesluk walu ,
yetsewme~ ~uf yeyleb. Ga8 i~ubas ttsa~an f
essa8et d-sennet, netta yetsa~a senn wussan
d-yeyzer ya~~u~ di-s.S ayad yessa~,ad ise~-
~ef yel Warglen.

S arad ilin aman eggu~en s we~bas yel
we~bas, llan at'M-?ab e~gu~en msa-s seqqasen
elba~u4, t~aggan, 1e$~en, ferre~en.

~uf i sseswan elywabi, am Bu-Samzan t=
Tuzuz, netta yeggu~ msa yiyulad.Di awenyi-
yulad, ga8 di-sen er.r.e~fatt-tsembet n usi-
tef n u$uf, alqedd n kull tagemmi. Batta
tageminit taze81ukt, )(er-sti,~embett tazes-
lukt; ,batta t tame~z..ant,'"(er-sti.::;;embeij;t-
tame~~ant. Awen t~embag n tgemma,~uf~nnsnet



plus largè, un petit jaraln rraqu'un petit
conduit. Ces conduits répartissent l'eau à
chaque palmeraie. Ils sont calibrés et mis
en place par les experts.Chaque jardin est
porté sur leur plan.Si,comme cela peut ar-
river, un canal comme celui de Bouchemjane
ou de TOU70UZ se rompt, les travaux de ré-
paration incombent à tous les propriétai-
res des jardins que ce c~nal alimente en
eaU. Si l'un d'eux ne vient pas travailler
aux réparations ou bien n'envoie pas de
remplaçant~ on bouche tout simplement, en
le maçonnant, le conduit de son jardin, de
telle sorte que, même si un fort torrent
survient, son jardih ne sera pas arrosé
tant qu'il n'aura pas versé une somme dé-
terminée pour le travail.

_ - Cette année (1948)il n'y a pas beau-
coup d'eau dans les puits. Dans les palme-
r~ies les puits sont presqu~à sec et les
palmiers se dessèchent. Seuls sont arrosés
convenablement les endroits qui reçoivent
l'eau du puits artésien foré par des ingé-
nieurs devant la "Porte Neuve"de la ville.
Ce forage rend de grands services au pays.
En effet, les puits de Ghardaïa dans ~oued
ceux-mêmes de Mélika et Bou-Noura voient
leur eau monter de moitié grâce aux infil-
trations -des eaux du forage -artésien qui
atteignent la plupart des puits en aval.En
villé d'ailleurs les gens n~ souffrent pas
dé la pénurie d'eau depuis qu'on a placé

ans les rues des-bornes-fontaines et des
"obinets. Les gens font mettre l'eau chez

Ux au moyen de tuyaux de plomb sous terre
t pfnétrant dans les habitations où des

robinets donnent l'eau aux familles.
-Beaucoup de gens désirent que l'Admi-

nistration leur for~ des puits artésiens ,

yettu~un s lawemla. Kull tagemmi tella tet-
twari ter-sen. Batta iggew wass targa m Bu=
Semzan mmit tenni n Tuzuz e~~ez.net bas~akk
a tent-tedmen, a sen-yelzem ad d-asen id=
bab n tgemma ad tedmen. Batta iggen si-sen
wel d-yusi ad yetdem,mmit wel d-yuzin iggen
uteddam ancan-es,llan a s-~elQen ti~embet n
tgemmi-s, a s-tet-e~c8n. Dla batta yus -ed
~uf, at taqqim tagammi-s wel tassess, al a
sen-yu; tifirt n webdam.

A~eggOas-u aman gas rewlen s tirsin.
Tirsin n el~wabi gas eqqu~net, t -tezdayin
gas Qreknet. Yeqqim-ed d awaQdi tay ancan i
llan yess~ss s el~in i bedmen at waman des-
sat elba~ azdid nuterm. Amater awen elsin
yenfes Atlan yetleb, tirsin n ul~rm t-tir-
sin n yetzar n uterm, al at emliset, al at
Bunui gas dewlen-d aman di-snet, ulint al
i~~gnan-ennsnet s waman n awen elsin i ggu-
~en msa tmu~t, ad effeten tirsin. Deb tam-
dint, id-bab-es wel eSQeqqen aman, amayer
gas ellan gin lesyun s yibezzimen i tsa~it
itulad. D-midden ssitfen ~man tiddar-ensen.
Aman-u ggu~en msa temcal n eltefif, ~bernet
tamutt, a tent-ssuften tiddar,a sent-gen i-
bez7iman,ad ebdan t~a~an id-bab riteddart.



par exemple, à TOU70UZ et à Bouchemjane,
pour arroser leurs palmiers, leurs arbres
fruitiers et leurs autres cultures que la
sécheresse extermine. Cette année ( 1948)
les .gens qui estivent à l'oasis sont obli-
gés d'aller fort loin parfois et de divers
c8tés pour trouver o~ pUiser de l'eau sim-
plement pour s'ahreuver eux-m~mes. Devant
cette difficulté, nombreux sont èeux qui
retournent à Ghardala, disant :" Au moins,
èn ville il y a de l'eau en ahondance,plus
qu'à 1·'oasis."

Dans leur coeur les M07abitesont un
grand espoir à l'heuré actuelle : celui de
voir se forer de nombreux puits artésiens
dans leur pays. Ce qui aura comme première
conséquence de les préserver des sécheres-
ses périodiques si funestes. Ce qui,ensui-
te, leur évitera la pénible corvée du pui-
sage à l'antique manière~ Et enfin ce qui
l~ur perm~ttra d'élever leur niveau de vie
par rapport à celui de 11ancien temps ,
lorsqu'ils avaient à subir les sécheresses
et le ~ravail de puisage.

L'eau est l'âme de la terre. Or la
terre ~omme 11homme sans âme meurt.
. Q~e Dieu nous .envoie .la b~nédictibn
de l'eau et qu'il fasse à nos coeurs misé-
ricorde.

ye0fer den tirsin h le~yun; an Tuzuz d- Bu
Semzan, bas-akk as seswen tizdayin d-lesgar
i llan tqa~an s termi~in yetleb. AseggOas-ù
rnidden i semmeren el~abet tkelleben s wen-
can ~el wencan bas-akk ad d-essa~en aman ad
swen i yiseddas-ennsen, ul ufin, iziy gas
dewlen-d yel uyerm, qqaren :"Aman aterm ye~
leb, uzar n elyabet. "

At em~ab ima~-v llan ttemmelen yeyleb
ulawen-ennsen, Qsen a sen-sadent yeyleb
tirsin n lesyun Aylan, bas-akk a sen-ttwat-
tsent tirmi~in, reyye~en den s wezbad, ad
saden ifen mane i ttu~en dessat ass-u,tmer-
geden msa termi~in d-wezbad.

Amayer aman netnin d erru~ n tmu~t, an
ebnadem, batta las yer-s erruq, ad yemmet.

N-sa-llah, a yen-d-yawi ~ebbi rre~met
waman t-tenni wulawen.

Hammadi MAKNI
Ghardaa, année ·1948.

IfammadiMAKNI
Tayerdayt, aseggOas 1948~



1- Tarselt, pl. tirsal, piliers;

2- Ta7errart, pl. tizerrarin, poulie;

3- imerwed, rouleau sur lequel glisse la
cordelette tisermebt,Pl.tisermeiin;

4- aseffi, pLiseffiyen, bassin d'écoulement

5- le~ragiyyet, pl.lesraqiyyat,poutrelle
transversale support de bras de pou-
lie, tmale~t, pl.timulaf, poutre;

6- aiil, pl.iiallen, bras de poulie;

7- isesser, pl.isessaren, corde;

8- tis2rmebt, pl. tisermeiin, cordelette

9- eddelu, pl.eddelwan, seau en peau;

10- elkumm, pl. id-elkumm, manche déver~
soir de l'outre, dit aussi ta~rumt,
pl. ticrumin, col;

10'- tiieggOadin, cordelettes anses;

GH A"'DAIft
PlJd"'s
de

Jard IOn



Quand les mozabites veulent forer un
puits sur un terrain pour y 'cr~er un jar-
din de bon ra'pport,ils font appel à un ho-
'mme dont le travail est de 'montrer .aux
g~ns les endroits o~ il y a de l'eau~sou-
térraine. Cet homme apporte un fil 'de vra~
soie au bout duquel il attache un louis
d'or authentique. Le prenant à la main il
se met à genoux par terre, retient sa res-
p'iration, tend son bras et observe le mou-
vement de rotation que va prendre le louis
d'or. A l'endroit o~ le pendule ne tourne
que faiblement il n'y a qu'une eau rare;si
la pi~ce se met à tourner rapidement,c'est
que l'endroit est riche en eau et qu'il y
a un fort courant.L'homme dit alors' :~Vous
pouvez creuser ici; s'i plaît à Dieu, il y
a là une eau abondante et intar,issable.Il
Les propriétaires du futur puits se met-
tent alors ~n quête d'un entrepreneur pour
forer leur puits.

L'entrepreneur arrive muni de ses ins-
truments de ~ravail .amenant avec lui ses
ouvriers. Les propriétaire~ du puits a~~
portent des cendres et du sel qu'ils re-
pandent à l'endroit o~ ils ont ~'intention

At M7ab, s ayad 2Qs2n ad 02fren igget
tir2st igg2t tmu~t bas-akk ,ad seccer2n
di-s igg2n 12bde8 d aW20di walu, ad ~aggan
i yiggen wergaz ~2tta aQdam-es d·asecni i
midden man-t w2ncan i llan di-s aman s ag-
gOed"tmu~t. Ad d-yawi argaz-u igget tnelli
n el~2rir aW20di n tgessa,a t@t-Y2qqen ig-
get ellwiz2t s uwret Y2~fa, at2t -yettef
fus-es, ad Y2bda yetqima s ufud-es tamu~t,
ad in2Y tan2ff0t-es, ikessel atil-es, .ad
yebda ir2ggeb ellwizet wurey tetdu~a.Ancan
i tella tetdu~a di-s bessi, las'di-s aman
yeyleb, eggu~2n aman di-s ,gesfen. Batta
tetdu~a Y2Xleb, aman llan eggu~en di-sye~
leb. Iziy, a s2n-yini :" e~fe~t tirest da,
ancan-u; en-sa-llah ellandi~s aman yeyleb
dima." Ad d-asen id-bab n tirest,ad ~aggan
d2Q i wk2rwa bas-akk ad yehf2r tirest., ,

Ad d-yawi akerwa ibess~wen-es w2Qdam
- -.d-e~~ennas-es.



de faire creuser le puits. Ces cendres et
ce sBl, dit-on, sont l~ peur empêcher les
djenounes et les démons de nuire à l'oeu-
vre entreprise. Ils amènent encore un mou-
ton qu'ils égorgent sur le lieu.Cela s'ap-
pelle" effusion du sang" ·ou sacrifice of-
fert pour conjurer toute mort d'homme dans
le chantier ouvert. De plus, ce jour-là on
prépare un couscous de charité. Pendant
qu'il se prépare, le propriét~ire arrive
sur .le terrain et dit:" Allons, confions=
nous 8 Dieu, commençons le forage de ce
puits pour l'utilité des créatures de Die~
que Dieu récompense et protège tous ceux
qui y travailleront !" On répond ~" Au nom
de Dieu le Clément, le Miséricordieux! "
Le premier coup de pioche est alors donné.

Quand le forage atteint la couche de
roche dure que l'on trouve habituellement
aux environs de 8 m. de profondeur, on of-
fre aux ·ouvriers un bon déjeûner avec du
"kennebji". Ce kennebji est une sorte de

1 nougat composé de+pilées pétries avec des
dattes et de l'huile. C'est un aliment as-

ez lourd 3 l'estomac, vrai mate-faim qui
rend les travailleurs plus ardents.

On perce maintenant la couche de ro-
che dure et l'on poursuit le forage en
profondeur. A mesure que l'on creuse on

onstruit les parois q la pierre sêche. On
utilise parfois les mines à certains en-

roits. Cependant on arrive souvent à l'eau
.1 ns avoir eu besoin de miner.

Dans certains puits on pratique des
flleries souterraines ou tunnels partant
lu fond du puits. Tout en observant atten-

'vement Si-l'eau apparalt,on maçonne bien
les parois avec

ad ryefren di-s tirest. Awen yiyed t-tisent
qqaren ba~-akk leinun d-e~~watin wal d-et-
tisen a sen-esfezden ahdam. Ad d-awin deh

v v

ufric, a t-)'ersen di-s, qqélr2n-as "asiiuJ.:'i
n yidammen" bas-akk weI yetmettit d:l-s ig-
gen ebnadem. Ass-enni ad emmuden ussu d
ennefac. S ayad yili ammudi yetmuda, ad d=
yas bab )(a n2l).f2J.:'tirest,ad yini :" Yalla-
hat, an netteclet f ~ebbi, an nebda ahfar
n aW2n tirest, at tanf2s elbelq n ~ebbi ,
~ebbi ad yekfa, yester wi aya nebdem di-s!
- Ad inin :" Bismillahi rral).manirral)im,"-
ad ~wten tiyti tamezwart s ukadum.

S ayad awq2n elmeniur, mraw d-semmes
yiyallen, a s2n-awin i yib~ddamen ayezzar=
ennsen d-kenneb~i. Kenneb~i netta d a~~en
yeddi, yeggOu rosa teyni, di-s ezzit.Amayer
ye~~a aS2ddis, s aya t-yess iggen ubeddam,
yessehma-t i w2hdam.

• . v

eLmeniur d ad)(a snukben-t bas-akk ad
kemmelen al).fa~n tirest yel wadday.ryeffe -
ren eddaren s wedya. Yella ancan i s~aten
di-s mina, yella ancan i l)efteren al d-aw-
qen aman, ul essiten di-s mina.

Tirest deb, llan tta~ian di-s irulad.
Iyulad-u d ineyran s aggOed tmurt bud n
tirest. Tkelleben f waman, drin d awel).dis



des pierres liées avec de l!argile jaune
et du sable avec de grandes dalles de pi-
erie co~~e voOte. Cinq ou six personnes
peuvent arriver à travailler dans le boyau
On y fait parfois descendre des ânes avec
des lanternes allumées pour y voir clair.
En haut du forage deux hommes, au moyen de
cordes tireritdu bas tout ce que l'on veut
monter, iJs descendent aux ouvriers du
fond le sable, l'argile dont ils ont be-
soin. Un homme saisit les couffins quand
ils arrivent à la bouche du puits et quand
on veut les faire descendre ensuite. Deux
autres vident les couffins montés du puits
et transportent pierre, sable et argile à
proximité du puits.

Les bons puits, ceux qui sont perma-
nents et non interm~ttents, bien exécutés,
ont au moins une galerie, parfois deux. u-
ne galerie représente un gros travail et
une forte dépense. Mais alors le puits est
intarissable. Une galerie peut avoir jus-
qu'~ dix mètres et plus de longueur.

Une fois terminé le travail des gale-
ries, on élargit le fond du puits comme un
patio de maison. Cet endroit s'appelle le
rÉserv6ir. C'est ce qui permet au puits de
ne pas tarir, car, lorsqu'il a fait une
forte pluie, les puits se remplissent jus-
qU'3 moitié. Ces puits ne tarissent pas,
ils emmagasinent beaucoup d'eau.

Lors0u'une ~alerie a~té pratiquée
ous un terrain a~partenant à un ~tranger
u puits foré, cet étranger,de ce fait,de-

vient participant, ayant droit à l'eau de
ce puits, une galerie se trouvant sous son
.p~o~re terrain. De m&me si le che~in de
halage a été aménagé sur le,terrain d'un

wedya t-tlebt usired d-wezrar d-yimudan
yarfen s uzenna. ljeddemen di~sen semmes,
se~~ midden. Swattan di-sen ituyal d-yina-
ren seslen. Sen middan azenna i wezbad n
tsemmut, tsemme~en izdi, swattanadya d=
Wezrar t-tlebt usirad, d-yiggen i wutuf n
tesnayin imi n tirest d-uswatta, d-sen ig-
ignin i wfarrey n tesnayin d-waggOay n ud-
ya d-wezrar t-tlebt yal i~i n tirast.

Tirsin tiwaDdiyin, an id-werwara, ti-
ninni i ttwabedment d awa~di, gas di~snet
atlad aylad, al san yiyulad, ama6er aylad
yasseqama-d yeyla i wabdam.Deb nettaha ti-
rest-es gas weI tetqi~i. Aylad tazgert-es
yettas-ed di-s al sennet tmerwin yiyallen
d-wuzar.

S atad eqgan,abdam n yiyulad, swessi-
san bVg n tirest elqedd n el~us, qqarn-as
tabzant. rirest-es gas weI t8tqi~i, amater
8 atadyar~em ~abbi, ssa~net tirsin al yi~
~gnan-nsanat. Tirsin-u ga~ weI tqi~inet,
ske~~amnet aman yetlab.

S ayad bedman aylad n tirast yal yig-
gat tmutt n yiggan wigigan i talla tirest
weI yili di-s, ad yili awan tirest, amayar
atlad-~ef~en-t ~al 19ihatn tmu~t-es. Ay-
lad wa~~m deb, batta yattwag yal yiggat



étranger au puits,celui-ci a droit à l'eau
du putts.

Une fois son puits terminé, le propr~
étaire peut, à son gré, vendr~ de l'eau à
qui bon lui semble.

Quand le forage est fini et que l'eau
est apparue, on construit à l'entrée du
puits deux piliers.On apporte deux grandes
dalles de pierre que l'on place une devant
l'orifice du'puits, d'ail son nom de "dalle
du puits", et l'autre formant l'extrémité
au bassin d'écoulement,ainsi appelé parce-
que's'y déverse l'outre qui monte pleine
d'eau. Quand les parois de ce bassin sont
terminées, on le pave avec des dalles de
pierre. On construit un bassin de réserve
d'eau pour l'arrosage. Dans certains puits
on tire l'eau avec deux outres, le bassin
d'écoulement est alors divisé en deux par-
ties dans le sens de la longueur, et l'on
a le bassin de droite et celui de gauche .
Le chemin de halage lui aussi est pavé. On
érige un mur derrière les piliers du puit&

Pour mettre le puits en service l~
faut placer le système de puisage. Il com-
prend une poulie posée sur deux bras posés
eux-mêmes sur deux poutres placées une au
dessus de l'autre à une certaine distance
au sommet des deux piliers.Une grosse tra-
verse de bois est fixée au bord du puits.
Sur elle sont plantés deux supports verti-
caux dans lesquels s'encastrent les deux
bouts de l'axe du rouleau de bois.Ces deux
supports sont calés contre la dalle du pu-
its au moyen de pierres coincées entre eux
et cette dalle afin de les rendre stahle~
Le jardinier met alors en place sur la
poulie la longue corde-pour tirer l'outre,

tmu~t n yiggen wiqiqen, dat natta a
aman s awen tirest.

Bab n tirast, s atad yaqqa abdam,bat-
ta yebs ad yazzanz aman i ~edd wiqigen.

S atad aqgan a0fa~,aman affeyan-d ti-
rest, ad ~a~en tirsal. LIan i~iti-ddah sen

., v'·

yimudan d izeslak, iggen ttaggan-t imi n
tirast, qqarn-as madun n tirest, wigiqen
ttaggan-t z deffer useffi,ad bedmen taf-sm
asaffi. Asaffi natta, sayat tili tirest
tzebbad, eddalu ineqqel di-s. S ayad eqgan
aseffi, a t-qe~ben s yimudan.Ad bedmen el-
mezzel i wegraw waman. Tella tirest i ~eb-
baden san addelwan, aseffi-s yattu~un f
san zagrati, qqaren asaffi n enfusi d-u-
seffi n zelmaq. Ad ga~ben dab atlad wel~m,
~a~en ma~u n daffer tirast.

S atad ebsan ad zebdan, ad rekben en-
nasurat wazbad.Llan deb iyallen n tzarra~t
aqqanan ibf n tersal,ersin gar sennet tmu-
laf, igget s wadday, igget s uzanna, aham-
mas ad yassars tazarrart di-san. Yella el-
masrag yersu imi n tirest,ssatafen di-s i-
yallan n yimarwad,ad idakk imerwed di-sen,
ad yadra~ itallen n yimarwed yel umadun n
tirast s yid~a~en ba~-akkwel t~erre~an.
Abammas ad yai i~a~~ar tazarrart, a ~-yeq-

qen



il la fixe aux anses de l'outre.Cette lon-
gue corde ~st fixée en bas de chaque c6té
de l'ouve~ture du col. Le jardinier -\y fait
approGher-sa bête, âne,mulet ou chameau et
l'arrête devant le bassin d'écoulement,fa-
ce à lui. Sur la bête il fixe une sorte de
bât. Sur le bât sont fixés les traits, un
bout de corde très solide et un bout de
cordelette, auxquels bouts sont nouées la
corde de halage et la cordplette du rou-
leau. Ce qui est de trop de ces deux cor-
des est réuni et attaché au bât. A ce mo-
ment le jardinier invoqu~ le nom de Dieu ,
implore le Prophète et dit:" Au nom de
Dieu !" Il pousse un cri.C'est un cri spé-
cial pour faire tourner l'animal, soit au
moment de descendre pour tirer, soit au
moment de remonter du bas du chemin de ha-
lage pour faire redescendre l'outre une
fois vidée, dans le puits. Les animaux qui
servent au puisage sont bien dressés et o-
béissent au cri du jardinier leur intimant
l'ordre de tourner ou de s'arrêter.

Quand on est ainsi assurés que le
puits donne bien, on creuse les rigoles
qui doivent amener à chacun des ayant
droit l'eau qui lui revient. Dès que ce
travail des rigoles est exécuté, on amène
un mouton pour l'égorger. On prépare un
couscous de charité tout comme au début du
forage. Si l'on négligeait cette pratique
de la distribution charitable de couscousR la fin des travaux de forage d'un puits,
il est certain que quelqu'un y tomberait
et y mourrait. Ce couscous de charité est
offert ~Dieu pourqu'~l é6arte tout mal-

heur loin des gens du puits.

yal tiyeggadin n addalu. Tizanzart-u talla
taqqan timaztin n tacrumt n addalu. Ad d=
yav.;iab8mmas a)(yulmmi)(leb)(8I mmi)(a+?m,
a t-yessebedded agerreb.Agerrab netta des~
sat useffi. Ad yeqqen deb f ezzaylet elba~
~u~. Lba~u~ di-s Iem~ab~d,netnin d bessi n
yisesser isehh d-bessi n tsermeht teqqen

• ~. v

di~s deh, bas-akk ad yeqqan di-s isesser
n we~bad n eddelu t-tsermebt n y~marwed.
Zzayed n tsermebt d-yisesser a ten-yeiru ,
yeqqen-ten aIba~u~.Abemmas ad i~agga s yi-
sem n ~abbi, ye~~all f ennebi, ad-isamma ,
ad yerces. Arces netta d atyul mmi)(leb)(el
s a)(adidu~ bas-akk ad iwatta msa wetlad
w~+~m mmi)(yedwel, s a)(ad yenyel eddelu.
Gas ezzwayel we~bad ellanet Imadnet ssena-
net awen wiwal, s a)(as-yini abammas :"ar-
vces '" at tdm:, tella tessan-i natta.

Sayat tili tirast t~ebbed d awe~di
amm0, tes~a ya, ad badmen tira~win ysl ta-
mu~a : yel da d-yal da. S a)(adaq~an abdam
n tera~win, ad d-a\"1inufr ic dab, ad emmu-
dan ussu d-ennefac am mane i bdan ahfar.
Batta weI iin ennefac n .weq4a n webdam n
tirast, yella iggen ~add ad yu4a awen ti-
rest ad yemmat. Awan annefac tta~~an~t i
~ebbi bas-akk ad yekfa Imu~ibiyet f id-bab

n tirest.



Concluons ces quelques considérations
sur le forage d'un puits. Que Dieu daigne
avec l'eau de ce puits faire pousser de
nombreux palmiers, que les gens aient
beaucoup de légumes et que tout le monde
soit content.

Ay-en nettaha teqga, ay-en t tu t ti-
rest wezbad. en-sa-llah, ~ebbi ad yessec-
car si-s tizdaYin ya~leb, neklan midden i-

yemmayan Y2~leb, ferryan gas.

Hammadi MAKNI
Ghardaïa, année 1948.

tIammadi MAKNI
Ta~erdayt, aseggOass 1948.

TIReST N T§A~IT l ~eBBI.

~ , ••. p.
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Puits de remplissage pour Dieu
ou "puits de Dieu".

1- ul n t7errart, coeur et axe de poulie;

2- madun, pl. imadunen (de aden, couvrir)
dalle de grande dimension;



A0~ar n tirsin n tsa~it i~zer mmiy
tamdint t0ekkem di-snet tamezgida. S a~ad
yili iggen yegrew ayetli ye~leb, yeflas
mmi~ yukar, mmi~ yessu ayatli n litama, a
s-yelzem ad ye~wa ~el yisezzaben,a sen-yini
:" Laki~ ebse~ ad suf~e~ iggen elsin i ~ab-
bi, se~ent-i-d an~an ~ad 0efre~ di-s ti-

vrest." Izi~ isezzaben a s-s,wnen iggan wan-
can i~zar mmi~ tamdint.

Argaz ad i~agga i yibaddamen, a Sen =

ya~ras tibsi a tt-essen d ennefa~~Ad 0afren
tirest, dren-tet al d-aw~en aman.S a~ad aw-
~en aman, qqan a~far, tedru d awe0di, a s-
~e~an tirsal, gen-as sen yimudan, iggen ssa
iggen ssa, gen i~allen n t~arrart, ra~~aben
ya isummad n gar tersal,iggen s u~enna, ig-
gen s wadday. Ta~errart a tet-sitfen di-sa~

l t tt .tt . Ad v d . .v v v • iwe a Wl lS. gan l-S lsesser l w a-
~a nessa~, ad yeqqim dima tirest; qqaran-as

v vvisesser n tirast n ~ebbi. S a~ad yenke4 i-
sasser, bab n tirest n netta ~a neblef wi-
qi~en. Batta yemmut bab n tirest, yetqima-d

Le forage des puits pour. l'usage do-
mestique et exécuté comme oeuvre pie est
du re~sort de la Mosquée. Un homme qui, a-
près avoir fait fortune, a dissipé tout~n
avoir d~ns une faillite, un voleur, quel-
qu'un qui a dilapidé des biens d'un orphe-
lin-peuvent réparer leurs torts en allant
trouver les gens de la Mosquée et leur
confier son intention de faire une bonne
oeuvre en forant un puits; à eux de lui
montrer l'endroit o~ il pourrait creuser
ce puits. Les clercs de la Mosquée lui dé-
signeront alors un lieu dans l'oued ou en
ville o~ il pourra creuser son puits.

Notre homme va recruter des travail-
leurs. Il leur égorge une chèvre qui sera
consommée en distribution charitable.On ~e
met à creuser le puits en ayant soin œma-
çonner les parois au fur et à mesure jus-
qu'à ce que l'eau soit atteinte. Dès que
l'ona atteint l'eau, on oesse de creuser,
on termine la maçonnerie et on dresse les
deux' piliers qui soutiendront ~ système de
puisage. De chaque côté des piliers, dans
les deux espaces vides au bord du trou on
place deux grandes dalles comme un parapet
On fixe les deux barres de support de la
~oul~e après avoir placé les deux poutres
qui les soutiennent au sommet des piliers.
Oh introduit la poulie dans'snn logement.
Elle y restera en permanence. On place une



corde dont les gens se serviront pour pui-
ser et qui normalement restera là en per-
manence aussi.On appelle cette corde "cor-
de du puits de Dieu". Quand elle est cou-
pée, c'est le foreur du puits qui la rem -
place. A la mort de celui-ci,le puits res-
te attaché à la maison,quel qu'en soit le
propriétaire. .

Ces puits destinés à l'usage domesti-
que, dans l'oued ou en ville, portent le
nom de celui qui les a fAit creuser. On a
de la s6rte les puits de Balallou pr~s d~
marché aux ench~res, de Affari pr~s de la
rue Neuve. Cependant on trouve des gens
qui, ayant fait creuser un puits comme
oeuvre pie, ne tiennent pas à ce que leur
nom lui reste attaché; ce puits est alors
désigné du nom du quartier o~ il se trouve
comme celui des rues du Puits ,celui de l'Ex-
térieur de la cité" pr~s du marché, celui
encore de la placette proche de Baba Salah
et celui de la Mosquée ou puits du Centre
de la cité, le plus profond de tous.

Qui que ce soit peut venir puiser à
ces puits "de Dieu", arabes, mozabites,eu-
ropéens, sauf les juifs considérés comme
impurs; là o~ un juif mange ou boit tout
devient impur, et il faut en conséquence,
procéder- à des purifications rituelles.Les
juifs d'ailleurs ont leurs puits à eux o~
ils prennent leur eau,mais ils peuvent en-
voyer des arabes, par exemple, leur puiser
de l'eau dans un puits "de Dieu" moyennant
une rétribution.

Un clerc de la Mosquée est chargé
d'inspecter réguli~rement les puits ainsi
"de Dieu". Il doit constater les détério-
rations possibles, voir s'ils ne sont pas
ensablés, ceux qui sont à s~c, se rendre
compte si les piliers ne s'effritent pas,

tirest teggu~ f yisem n teddart m bab-es,an
tnuba.

Am mane i lIant tirsin n tsa~it t-tir-
sin n temdint, kull igget tsamman-as f yi-
sem m bab i tet-0efren,an tirest m Ba-Lellu
i tella f yidis n essuq n eddlalet, an ti-

vrest n seffari i tella f yidis n wetlad az-
did, ammuni ya. Llan deb ininni i 0efren
tirsin wel ~issen ad samman tirest f yisem=
ennsen, tsamman-tet f eI0umet an tirest n
yi~ulad n tirest,an tirest wezyar u~erm f
yidis n erre0bet n essuq, an tirest deb n
erre0bet i tella f yidis n we~lad m Baba
~ale0, an tirset n tmezgida qqarn-as tirast
wammas u~erm, nettaha t tazagrart gas uzar
n tirsin.

Wi bsen ad yessar, s awen tirsin n Reb-
bi, aeraben d-at em~ab d-at waman,udayen y~
h~ amayer netnin d ungisen; mani tad essen
gas d ungis, ad yelzem ad askubber,en.LIant
~er-sen tirsin i wudayen i tsa~it iman-ann-
sen, mmi~ ttisn-asen i weeraben t~a~an-a-
san-d s e10eqq-ennsen.

Yella iggan ueezzab n tmezgida yetdu~a
f tirsin n ~ebbi, iraggeb batta i fezden
di-snet, am batta te~ber,las di-s aman,tir-
sal endelnet, mmit tazerrart ter.r.e~,a sen=



si la poulie n'est pas abîmée. Il fait en-
suite son rapport à la Mosquée en vue des
réparations nécessaires.

Qui veut puise~ aux puits de l'oued
doit porter unecDrd~ de chez lui. En ef-
fet, à cause des vOls possibles, ces puits
ne sont pas munis de "corde de Dieu" per-
manente. .

Il Y a quelques ipuits à traction ani -
male, 3 ou 4 peut~êtfe,auxquels on a adap-
té, sur la parti~ postérieure, des poulies
pour permettre aux'gens d'y puiser l'eau
d'usage domestique. . \

Les gens qui font creuser ces puits à
titre de bonne oeuvre sont appelés "gens
de Dieu Il Que Dieu leur "accorde sa misé-
ricorde !

yini tamezgida bas-akk a tet-0edmen.
Wi 0sen ad yessa~ s tirsin n ye~zer ad

d-yawi isesser msa-s s ~er-sen, ama~er aweD
tirsin las di-snet isesser n ~ebbi, ttwa-
karen.

Llanet de0 igget sa~et tirsin mmi~ Vk-
kOe~et mmi~ semmeset n wezbad, z deffer =
ennsent gin-asnet tizerrarin i tsarit m

vmidden, ama~èr id-bab n tirsin-u gin di ~
snet elDebus n tsar.itwaman i Bebbi.

Id-bab n awen tirsin qqarn-asen midden
'fatf3.ebbi";a ten-yerl).emBebbi.

Hammadi MAKNI
Ghardaïa, année 1948.

•Hammad i MAKNI
Ta~erdayt, aseggOas 1948~
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